
 L’École d’Infirmières
de l’Hôpital Notre-Dame, Montréal

1898-1948

par
Albertine Ferland-Angers

Source: courtesy of
Service des archives et des collections
Sœurs de la Charité de Montréal
« les Sœurs Grises »

Copyright: Public Domain

Digitized: December 2014







W^H. ,LL+a,4,, /-"* ,tL 6dr*
/ /

.,2.'ntS)%.o{nn{4;7.rn/.9/r-*"

zs t ht2t'* ilt, q/ 3 s, Mol rs '



L'EcoLE D'INFrRMriiREs
DE

L'HOPITAL NoTRE-DAME, MoNTnEeT,

1898 - 1948



Du m6me Auteur

Eaaai aur la Po4aie religieuae cana7ienne. Monfi6'al,
fmprimerie des Sourds Muets, 1923.

Lea P re milrea Cana\ ie n nea miaa io nnairea. Montr6al, 1938.
La Gran)e Rhaliaatrice. Tir6 I part de Le Deyoir, dt 24

f6vrier, 1940.

Pierre You et aon Jila Frangoia 7'Youviile. Montr6al,
Th6rien & Fnlre LtEe, 1941.

Le premier Hoapice d. Slontrial, 1693-1945. Montr6al,
Librairie Beauchemin Lt6e, L943

tlldre 0'Youuille. Vie de la V6n6rable Marie-Marguerite
du Frost de Lajemmerais, veuve d'Youville, fonda-
trice des Seurs de la Chanit6 de tHdpital G6n6ral
de Montrdal. Montr6al, Librairie Beauchemin Lt6e,
t945.

En pr6paration:

Lea Eoapitaliera 0e Ia Croix et 0e Saint-Joacpb 7ita
Fr)rea Cbaron.





R6v6rende MAre Elodie
Fondatrice de l 'Ecole d'infirmidres

Mailloux, s.g.m.

de l 'H6pital Notre-Dame



Albertine FERLAND-ANGERS

0e Mnotitut 0'Hiatoire 0e f Amirique Frangaiae

L'ECOLE D'INFIRMIT,NES
DE

LHOPITAL NOTRE.DAME

MONTREAL

18 9 8 19 4I

anoNrn6Rr,

r.ps forrroNs coNTREccEUR

1948



Imprimatur:

LaunpNr Monrry

Vicaire G€n6ral

Montr6el, le 20 nai, 1948.



, 1 4

L'HOPITAL NOTRE-DAME





L'HOPITAL NOTRE.DAME

A fondation de l'H6pital Notre-Dame I

Montr6al est toute une 6pop6e que nous

ne pouvons qu'esquisser ici'

C'est le premier f6vrier 1876 que fut d6cid6

p.*- i" Corigr6gation de la Propagande' L'6'ta-

Liir""-"nt d;oo" succursale de l'universit6 Laval

I Montr6al pour l'enseignement de la m6decine

aux catholiques du dioclse' L'enseignement de

la m6decioe t"..rersait, alors, une p6riode- de

vicissitudes, non seulement chez les Canadiens

il;;"i" mais chez les Anslais du Qu6be9 6sa]e;

;;;i. i"t proc6cl6s auto*atiques de funiversit6

McGill semaient des levains de r6volte' En

I85l un groupe de professeurs de McGill fon-

d!""ot T[e St. Lawrence School of Medecine

mais b cause de conditions d'examens intol6rables

impos6es par le College of Physicians & Surgeons

of io*""^Canada, compos6 en grande partie de

m6decins de l'universit6 McGill, et surtout parce

que leurs 6ldves n'6taient pas admis aux cliniques

du Montreal General Hospital, The St' Lawrence

School of Medecine dut fermer ses portes' Le

mdme groupe de professeurs qui accusaient
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McGill d'€tre fig6e en routine, s,aflilia, par la
sui';e, au Bishop's College'. {Jn autre g"orpe de
professeurs tenta, lui aussi, de briser t";o"g a"
McGill en fondant l'Ecole de M6decirre eI de
Chirurgie de Montr6al. Incorpor6e le 29 mars
1845, cette 6cole bilingue au d6but devint
bient6t unilingue, c'est-I-dire frangaise. Toute-
fois, n'6tant affilide I aucune universit6, on
m6prisait, dans certains milieux 6trangerg les
dipl6mes qu'elle d6cernait. Apris de vaines
t_entatives auprbs d'universit6s reconnues, l, Ecole
de Mddecine s'aflilia A l'universit6 proiestante
de Cobourg, Ontario, tout en gardant son ensei-
gnement catholique. Alors, pour corriger cette
anomalie d'un groupe de catholique. 

"flili6" 
I

une universit6 protestante, Rome autorisa l,6ta-
blissement d'une succursale de l'universit6 Laval
) Montr6al. Mais, par suite d,interpr6tations
aussi diverses qu'il .1, avait d'int6ress6s - et
tout le monde s'int6ressait b cette question
d'enseignement, y compris les politiciens - les
directives du Saint-Silge o" p.".r"rraient gubre
l noyer les difficult6s que d'aucuns, en toute
bonne foi, faisaient surgir derechef. AprEs l,ou-
verture des cours de m6decine de la succursale
Laval la question des cours cliniques aux 6tu-
diants vint compliquer davantage l,Apre im-
broglio Laval .r"""... Ecole de MZdecine et de

*l 
"l 

Hist-ory of the Formation of tU" }Iuai".t Faculty, University
of Bishop's College in Montreal, by Francis Weyland C.-pU"U, fuf-.d.
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Chirurgie. Les 6lbves de cette 6cole avaient le

priviRle exclusif des salles publiques de l'H6tel-

Dieu. Les religieuses, li6es par cet engagement,

durent refuser l'accls des salles aux 6lbves et

aux professeurs de Laval. Se rappelant le cuisant

6chec de The St. Lawrence School of Medeiine

en pareille situation, on en conclut qu'il fallait

b tlut prix un nouvel hdpital si l'on voulait

assurer ia 
"rr"oioance 

de la succursale Laval b

Montr6al. Le docteur Emmanuel Persillier-La-

chapelle fut le champion de ce projet r6dempteur'

O", il se trouvaif ot autre homme - aiguil-

lonn6 de charit6, celui-lb - qui depuis longtemps

soupirait aprds un h6pital pour la classe ouvribre

d. l" p""ii" est de la ville, c'6'tait monsieur

Victor 
-Rousselot, 

prAtre de Saint-Sulpice, cur6

de la paroisse NotreDame. Ces deux hommes

entreprenants et altruistes se rencontrbrent, et

c'est de leur action conjugu6e que naquit

I'H6pital Notre-Dame. It naquit, mais que

d'angoisses pour le faire vivre I

Le vingt-d",r* avril 1880, monsieur Thomas-
'Etienne Ha*"I, Ie vice-recteur de Laval b

Montr6al, 6crivant b monsieur Michel M6thot'

sup6rieur du s6minaire de Qu6bec, fait la genbse

de l'hdpital. t< f'ai le plaisir de vous annoncer

que nous avons un h6pital. Depuis longtemps,

M. le cur6 Rousselot voulait en avoir un sur

sa paroisse. GrAce b de certaines conventions

faites entre lui et nos m6decins, il a lou6 cet

n
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aprds-midi, l'h6tel Donegana avec toutes ses
d6pendances, livrable au premier mai. Il se
charge d'avoir des Seurs (qui seront trds proba-
blement les Seurs Grises). La nouvelle en a
6t6 donn6e ce soir aux 6ldves par le docteur
S6verin Lachapelle au commencement de
son cours, et c€, aux grands applaudisse-
ments des 6ldves. Les professeurs sont dans la
jubilation. L'histoire de cet h6pital est presque
un roman. Le docteur Lachapelle en est le
h6ros. |usqu') cet aprbs-midi, il n'y avait que
trois professeurs au courant (Rottot, Lachapelle
et Dagenais), comit6 charg6 de la chose par la
Facult6. Une r6union de la Facult6 vient d'avoir
lieu, et Ie docteur Lachapelle a racont6 son
histoire. Vous comprenez que le succds obtenu
n'a pas diminu6 le prestige du secr|,laie de la
facult6' ; c'est r6ellement lui qui en est l'Ame. lr
Si c'est Lachapelle qui est l'Ame de l'h6pital,
ce sont les professeurs aid6s,de monsieur le cur6
Rousselot qui s'engagent ) faire vivre le corps.
Ils ont 6t6 magnifiques, ces professeurs, sans eux
Ie miracle ne se serait pas accompli. Citons leurs
noms de peur que leur magnanimit6 soit ) j.-
mais oubli6e. Ce sont :
Dr fean-Philippe Rottot, doyen
Dr Emmanuel Persillier-Lachapelle
Dr Charles-Marcellin Filiatrault

2. Le secr6taire de la Facult6 6tait le Dr Emmanuel persillier
Lachapelle.
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Dr Alfred-Toussaint Brosseau
Dr Arthur-|oseph-Alexis Ricard
Dr S6v6rin Lachapelle
Dr Adolphe Lamarche
Dr Adolphe Dagenais
Dr foseph-Alfred Laram6e,
Dr Saluste f)uval
Dr |oseph -Elz6ar Berthelot
Dr Hugues-Evariste f)esrosiers
Dr Norbert Fafard
tous m6decins de la cit6 de Montr6,al et profes-
seurs de la facult6 de M6decine de l'universit6
Laval b Montr6al. Par acte sous seing priv6 dat6
du trente avril 1880, en faveur de monsieur
Rousselot, et par acte notari6 en date du vingt
juillet 1880 en faveur du S6minaire de Qu6bec,
les susdits professeurs, quoique peu fortun6s,
sacrifiaient leurs 6moluments de professeurs, Les
actes sont trop longs b reproduire, citons en
leur lieu, une lettre tout aussi documentaire,
celle de monsieur Thomas Hamel, en date du
15 avril 1880, I Son Eminence, le cardinal Sim6-
oni pr6fet de la Propagande. - <t ...Ie regretterais
beaucoup ce contretemps, si nos professeurs de
m6decine, pleins de zble et de d6vouement,
n'avaient pas essay6 de susciter l'6rection d'un
nouvel hdpital de cinquante lits. Ils se sont
engag6s i. sacrifier leur salaire pendant quatre
ou cinq ans s'il le faut, pour monter un h6pital
de cinquante lits et fournir les rembdes pendant

t3
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trois ans, si une des communautds religieuses d.e
Montr6al d6jb employ6e au soin des malades
spdciaux, consent I s'en charger... ll

Ces messieurs sont prdts b aller de I'avant,
mais il leur faut des collaboratrices : ce seront
les Seurs Grises de Montrd,al. La trbs honor6e
Mbre Deschamps, sup6rieure g6n6rale, qui pos-
s6dait b un si haut degr6 llamour des pauvres,
accepta de les servir dans la maison d'autrui.
Par ce grand acte d'abn6gation, la Commu-
naut6, tout en assumant la tAche imm6diate,
engageait l'avenir.

Montr6al, ville frontibre, se blottissait b l'abri
d'un coteau tout au bord du fleuve ; devenue
ville marchande, elle gravit la pente, et il fut
un temps oil le coteau Saint-Louis 6tait le ceur
de la ville. Vers le milieu du sidcle dernier, la
rue Notre-Dame 6tait devenue l'axe de l'616-
gance. Ll se trouvaient, encadrds des austdres
r6sidences des notables de la ville, les librairies,
les officines d'apothicaires, les restaurants fa-
shionables oi l'on d6gustait de fines liqueurs
dans des verres de mousseline, pas moins. A
I'extr6mit6 est de la rue, entre les rues Bonse-
cours et Lacroix, se trouvait l'h6tel Donegana,
le grand palais du confort; l'h6te des person-
nages de marque, le cadre du faste montr6alais.
Mais en 1880 le Donegana 6tait d6chu. C'est
ce vieil h6tel qui fut lou6 par l'abb6 Rousselot,
puis ult6rieurement achet6, pour y dtablir l'h6pi-

L4
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tal qui devait porter le nom de la paroisse et de
la rue oi i l  6tait situ6 : Notre-Dame.

Tandis que les fondateurs s'attaquent aux
probldmes financiers, les religieuses entrepren-
nent le nettoyage de l'immeuble. En quelques
lignes pittoresques, l'une des Seurs raconte
l'6pisode I la Mbre assistante g6n6rale en voyage
dans l'Ouest canadien. < ...D'abord nomm6 su-
p6rieure du nouvel h6pital, Scur Pemin' se
rendit sur les lieux, dbs le vingt-quatre mai,
pour inspecter son nouveau domaine. Grand
Dieu, quel spectacle ! Il y avait de quoi d6cou-
rager les plus intr6pides. Vous connaissez peut-
6tre l'ancien h6tel Donegana lequel dans les
beaux jours 6tait < le Windsor I d'aujourd'hui,
mais qui depuis plusieurs ann6es 6tait comme
abandonn6 et servait de repaire I une partie de
la plus fine crasse de la ville ; eh bien, c'est le
bAtiment qu'il a fallu convertir en h6pital.
Dieu seul sait ce qu'il en a codt6 b nos Seurs
- que les bonnes gens ont surnomm6es tt les
Seurs de l'Universit6 Laval )) - pour faire
d6blayer le repaire. Pendant deux grands mois,
ma Sr Perrin accompagn6e de ma Sr Hickey. gs
tenaient ]I du matin au soir pour conduire et
surveiller les travaux. Imaginez-vous quel tinta-
marre I il y avait ) l'euvre magons, plAtriers,
peintres, menuisiers, plombiers, etc., etc. Enfin,

3. Sceur Eulalie Perrin.
4. Seur fane HicLey.
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aprbs deux longs mois de travaux, de peines et
de fatigues, les choses se trouv6rent assez avan-
c6es pour songer ) ouvrir l'h6pital... ))u L'h6tel
Donegana, suivant l'usage des 6l6gantes, passait
ses d6froques aux indigents. Le dimanche vingt-
cinq juillet 1880, Sa Grandeur Monseigneur
Fabre entour6 d'un public choisi, peut-6tre
sceptique, b6nissait le nouvel h6pital, et, le
lendemain f6te de sainte Anne, monsieur le cur6
Rousselot y c6l6brait la premidre messe.

Situ6 sur le lot cadastnl 152, l'immeuble de
l'h6pital se composait de trois corps de logjs avec
fagade en pierre de taille sur la rue Notre-Dame.
La premidre bAtisse avait trois 6tages avec sous-
sol et mansardes ; la seconde jointe l la premidre
par un chemin couvert, avait quAtre 6tages ; Ia
troisilme en avait cinq et faisait face sur la rue
du Champ de Mars. C'est la pente du terrain
qui ajoutait un 6tage b chaque bAtisse. Une
partie de Ia bAtisse principale, rue Notre-Dame,
servait ) l'administration : bureaux, pharmacie,
chapelle, dortoirs, cuisines, etc. La maison cen-
trale contenait, aux 6tages, Ies salles publiques
et quelques chambres priv6es ; celle qui donnait
rue du Champ de Mars contenait une salle
r6serv6e aux marins, des laboratoires, un amphi-
th6Atre de chirurgie, une salle d'autopsie, des

5, ASGM. Lettre de la r6v6rende Seur Olier i la r€v€rende Mire
Charlebois, en date de Montr€al, 20 d€cembre 1880.

18
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chambres d'isolement et les installations de la
buanderie.

La salle de bal et la grande salle I manger de

Donegana furent converties en salles publiques.

Dans ces lieux encore pleins d'6chos de monda-
nit6s flotte une odeur d'antiseptiques et le
glissement furtif des hospitalidres autour des
lits 6teint le souvenir des fr6tillantes polkas.

Dans certains h6pitaux du pays, il 6tait d'usage
d'entourer les lits de rideaux. Au-dessus de
chaque lit se trouvait une tablette destin6e b

recevoir les hardes du malade, celui-ci, dans cet

alc6ve gardait strement et son intimit6 et ses
microbes. A Notre-Dame sus aux microbes,
place ) la lumibre, pas de rideaux. Innovation
hardie en un temps oi l'on << craignait I l'air pur.

Un journaliste anglais visitant l'h6pital en fut

sid6r6 d'6tonnement au point d'en impr6gner
son reportage. Le docteur Maude Abbott, parlant
de l'h6pital Notre-Dame, 6crit dans son histoire
de la m6decine dans la province de Qu6bec :
< The moving spirit in its organisation and in
obtaining the initial financial support necessary
was Doctor E.P. Lachapelle, a man of singular
force of character, long the President of its
Board of Management, to whose solid adminis-
trative powers and broad scientific standards
was largely due the fact that the Notre-Dame
Hospital was from,the first supplied with good
laboratory and operating room services and

t9
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was early equipped for the diagnosis and treat-
ment of disease along modern lines. )d Sans
partialit6 on peut dire que Notre-Dame avait
choisi la voie du progrds dbs'l'origine.

Le trente juin 1881, l'h6pital Notre-Dame
recevait sa charte d'incorporation et la lutte
pour la vie commenga. Monsieur Rousselot qui
s'6tait constitu6 le pdre nourricier de l'euvre est
harass6 de tracas ; le bon cur6 talonn6 par les
fournisseurs pille son patrimoine, donne plus
qu'il n'a promis, qu6te au s6minaire et ses con-
frbres sont g6n6reux mais cet h6pital est un
v6rita'ble tonneau des Danaides. N'oublions
pas que pour les pauvres tout est gratuit,
nourriture, m6dicaments, et quand, en plus,
il faut ajouter tout un appareil scientifique la
caisse ressemble au lit d'une rivibre : les dollars
ne font qu'y passer. Toutefois, le courage des
fondateurs 6veillait les sympathies, la l6gislature
accorda un octroi, le S6minaire St-Sulpice promit
une gratuit6 annuelle de mille dollars, et le
S6minaire de Qu6bec qui avait pr6t6 quatre
mille dollars aux fondateurs, fit un geste princier
en convertissant le pr6t en don pur et simple'.
Ces encouragements avaient leur r6percussion
I l'h6pital m6me. Les vieilles religieuses qui ont
connu les ann6es h6roiques ne peuvent 6voquer

6. Cf. History of Medecine in the Province of Quebec by Dr.
Maude E. Abbott, 1931, page 84.

7. Cf. Plunitif du Conseil du S6minairc de Qu6bec, volume 2.
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sans 6motion l'union des esprits dans la charit6
et l'atmosphEre de famille qui r6gnait I l'h6pital
ori chacun dans sa sphbre travaillait au succbs
de l'euvre sans souci d'ostentation. Les admi-
nistrateurs, messieurs E.-A. G6n6reux, Charles'
P. H6bert et R.-|. Devins, pour ne parler que

des premiers, veillaient sur les finances comme
'une mbre sur son enfant ch6tif ; les m6decins
se d6vouaient gratuitement et sans relAche. Ils
surent donner un tel cachet d'altruisme et de
distinction b I'h6pital que la confiance publique
leur fut acquise en peu de temps, confiance qui

se traduisit en souscriptions g6n6reuses des
ann6es plus tard quand il fallut parler d'agran-
disserirents. Quatorze Seurs Grises r6sidaient )
l'h6pital, et chaque soir deux religieuses q"it-

taient la maison-mdre pour venir veiller les

malades ; en famille on se donne un coup de
main, n'est-ce pas ?

Au mois de novembre 1881, monsieur le cur6
Rousselot fit appel au d6vouement des Montr6a-
laises en faveur de l'h6pital et c'est de leur
g6n6reuse r6ponse que naquit l'Association des
Dames patronesses de l'H6pital Notre-Dame.
Cette association a pour but de pourvoir b
l'entretien de la lingerie et literie de I'h6pital
et de pr6ter son co,ncours I l'euvre ; peu de
mots qui repr6sentent un travail continu, assez
ingrat, et par moment intensif. L'Association
fut d'une extraordinaire assistance b l'h6pital

22
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et l'on ne saurait trop estimer ni louer son
zble. A part les fameuses kermesses si fructueuses,
les Dames patronesses orgbnisdrent l'Oeuvre du
Pain qui consistait b trouver des familles qui
feraient l'aum6ne d'un pain par mois aux
malades de Notre-Dame, et b recueillir cette
offrande mensuelle. Si l'on songe que l'achat
du pain s'6levait b six cents dollars par ann6e,
l'on se rendra compte de l'importance de l'Oeuvre
du Pain qui a dur6 jusqu'b ce que l'expansion
de l'h6pital imposAt un nouveau mode d'appro-
visionnement. Les Dames travaillaient r6elle-
ment et, ) l'instar des m6decins et des religieuses,
le faisaient avec une bonne grAce et un esprit de
charit6 admirable. Certaines d'entre elles, aprls
de longr.res heures de couture, refusaient m6me

de prendre une tasse de th6 I l'h6pital all6guant
qu'elles venaient pour aider, non pour d6ranger.

L'h6pital Notre-Dame aurait dd s'appeler
l'H6pital universitaire pour perp6tuer le but de

sa fondation et sa fonction premidre. En effet,
les m6mes professeurs qui professaient b la

Facult6 traitaient i l'h6pital, de sorte que les

cours commenc6s en classe se terminaient auprbs

du tit des malades, et s'adressaient aux mdmes

6lbves. Au d6but, b l'h6pital, les internes rem-

plissaient les fonctions d'infirmilres, ils pr6-

paraient tous les pansements, administraient

les m6dicaments et les traitements. Dds sept

heures du matin, l'interne commenqait b pr6pa-

23
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rer les pansements et les malades pour que
tout fut prdt pour la visite du chirurgien b
neuf heures. Aprls le d6part de celui-ci, il
fallait ex6cuter les traitements prescrits, tout
remettre en ordre, puis recommencer pour la
visite du soir. Vraiment, l'internat exigeait une
forte dose de d6vouernent.

Tous, cornme I'on voit, avaient la fiert6 de
tt leur hdpital D et on en parlait comme d'une
personne ch6rie. Certains jours de f6te, le docteur
Harwood, qui ne manquait pas d'humour, disait
I la sup6rieure : <t Fardez la vieille, ma Seur,
fardez la vieille. I et les Seurs masquaient de
fougEres ou de palmiers artificiels les boiseries
ternies. L'usure ainsi discrbtement voil6e, il ne
restait pour le plaisir de I'eil que les lignes
architecturales classiques, et t< la Vieille D en-
jdlait tous les c(Eurs.

Vint un jour, cependant, oil il fallut se
quitter,la vieille maison ne pouvait plus r6pondre
aux exigences modernes. En 1905, on avait
construif un pavillon, rue Maisonneuve prbs
Sherbrooke, pour y traiter les maladies conta-
gieuses ; en 1924, on terminait la construction
du bel hdpital Notre-Dame actuel, rue Sher-
brooke est. Celui de la rue Notre-Dame conte-
nait, au d6but, cinquante lits, en 19241'6di$ce
nouveau en avait deux cent quatre-vingt-quatre,
et aujourd'hui Notre-Dame est un h6pital de
sept cents lits.
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L'ECOLE D'INFIRMIERES

Depuis lB80 les religieuses soignaient les

*"lti"" <t d'aprbs le meilleur de leur connais-

sance et jugement sous la direction des m6decins

de service'. ll Depuis dix-sept ans elles accom-

plissaient leur r6le de Seurs de Charit6 dans

iet h6pital destin6 aux indigents. Le jour des

infirmiEres laiques n'6'tait pas encore venu mais

il venait I grands pas. Aux Etat"-Uttis plusieurs

6coles d'entrainement au soin des malades flo-

rissaient, et, au Canada d6j) trois 6coles 6taient

ouvertes aux Anglaises. A Montr6al depuis sept

ans l'6cole de Montreal General Hospital, sous

la stricte discipline de mademoiselle N'G'E'

Livingston, avait mis b la disposition de la

classe fortun6e cent quatre dipl6m6es' Les Seurs

Grises songlrent qu'il 6tait temps d'offrir les

mAmes avantages aux Canadiennes frangaises'

Durant l'ann6e 1897 fid6e d'une 6cole d'infir-

midres b l'h6pital Notre-Dame fait son chemin,

on en discute avec messieurs les m6decins qui

entrent d'embl6e dans le dessein, on 6labore un
--Tdon"o"dat 

du 25 septembre 1882 entre la Communaut6 et

l'Hdpital Notre-Dame. ASGM.
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projet d'6cole, on va m6me jusqu'b se pourvoir
de l'autorisation 6piscopale. A l'automne la
Sup6rieure g6n6rale fait une demande formelle
au Bureau m6dical de l'h6pital et rappelle de
Toledo, Ohio, la r6v6rende Seur Elodie Mail-
loux pour lui confier l'organisation de l'6cole
projet6e. fnfirmidre dipl6m6e de l'h6pital Saint-
Vincent de Toledo, Seur Mailloux apportait
outre les techniques les plus r6centes, un pro-
gramme d'6tudes 6prouv6. Enfin, le vendredi
quinze janvier 1898, b trois heures de l'aprbs-
midi, le docteur Charles H6bert donnait le
premier des cours du programme.

Le cycle scolaire 6,tait de trois ans et se
composait de :

l2 legons en Anatomie et physiologie
6 't 

" Hygibne
12 't 

" Matibre m6dicale
6 " " Bact6riologie et St6rilisation.

Deuxidme ann6e :

l0 legons en petite chirurgie
8 't 

" GYndcologie
7 t' 

" M6decine g6n6rale
2 tt 

" Anatomie de l'eil, nez et oreille
| " " HygiEne de ces organes
3 " " Hygibne de la peau
3 't 

" Soins aux enfants
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Troisibme ann6e :

3 legons sur le Soin des enfants
B tt t' 

" Soin des accouch6es
4

t0
6
3

tt tt 
" Analyse des urines

tt tt 
" Cuisine des malades

tt 't 
" Direction des salles

't tt 
" Etiquette professionnelle.

Les religieuses, en tant que Seurs de Charit6,
avaient une exp6rience pratique du soin des
malades, elles y ajoutbrent des connaissances
scientifiques en vue de la formation des infir-
midres laiques. Le treize juillet 1899, aprbs deux
ann6es scolaires d'6tudes, ortze Seurs Grises
recevaient leurs dipl6mes d'infirmilres. Les 6ld-
ves pouvaient maintenant venir, elles trouve-
raient des maitresses autoris6es. La premidre
6tudiante fut admise le premier octobre 1899,
six autres suivirent bient6t, si bien que la classe
de 1900 se composait de sept 6lbves. On 6tait
) l'6poque dite victorienne : 6poque de pruderie
et toute de convention of il 6tait 6l6gant d'6tre
ing6nue et fragile. Les demoiselles qui se pr6sen-
tbrent avaient men6 jusqu'alors une existence
abrit6e au foyer familial et ne soupgonnaient pas
les exigences d'une routine d'h6pital. Elles
avaient toutes, comme l'on disait alors, coiff6
Sainte Catherine, et les 6tudes ne furent pas
la moindre des complications de leur nouvel
6tat de vie. Aussi, ces probanistes qu'on avait
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regues avec tant d'espoir, quittlrent l'6cole

l'une aprbs l'autre, la huitidme seule pers6v6ra
jusqu'au terme de ses trois ans d'6tudes. Ce fut

maJemoiselle Helen Routh qui, entr6e le 5

octobre 1900, requt le premier dipl6me d6cern6

par l'Ecole le vingt-trois octobre 1905.

La fondatrice de cette premibre 6cole d'infir-

milres canadiennes, Mbre Mailloux, 6tait le type

de la grande dame, - les familiers de l'h6pital

l'appelaient Ia Marquise. Elanc6e, gracieuse,

courtoise, d'un maintien religieux mais sans

raideur, elle avait des traits d6licats et r6guliers

rehauss6s de beaux yeux bruns lumineux et

profonds qui attiraient l'attention dAs l'abord.

S"r qualit6s d'esprit, sa largeur de vues, la

s0ret6 de son jugement, joints b un profond

esprit religieux lui faisaient une personnalit6

remarquable. Elle charmait quiconque l'appro-

chait. AprAs avoir fond6 l'Ecole d'infirmidres,

elle devint sup6rieure de l'h6pital, puis sup6-

rieure provinciale, assistante g6n6rale et d6po'

sitaire g6n6rale de sa Communaut6 jusqu'b sa

mort survenue en d6cembre 1937. El]e avait

plac6 bien haut l'id6al de l'Ecole, elle n'y ad-

mettait pas quiconque, et l'on peut dire sans

exag6ration que les premibres 6tudiantes furent

tri6es sur le volet. A ses yeux, aprls le caractdre

moral, la personnalit6 et l'6ducation primaient

tout chez une aspirante. D'une grande distinc-

tion elle-m6me, Mbre Mailloux exigeait des
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infirmidres ce d6corum, cette correction profes-
sionnelle qui commande le respect. E" Ig28,
invit6e b pr6sider une r6union d'6tudiantes, elle
improvisa quelques mots de bienvenue aux
nouvelles probanistes dont voici la teneur.
<t Mesdemoiselles, ce n'est pas sans un sentiment
d'admiration que je salue toute jeune fille qui
veut embrasser Ia profession de garde-malade.
Aussit6t l'id6e d'une Ame g6n6reuse se pr6sente
) mon esprit et je sens que je m'incline devant
une sup6riorit6. Toutes, vous avez regu une
culture de choix dans vos familles, au pensionnat,
et vous voulez encore y ajouter le perfectionne-
ment d'un entralnement professionnel. fe vous
en f6licite. Pour r6aliser cette ambition, savez-
vous tout ce qu'il vous faudra de pi6t6, de
courage, de souplesse, de fid6lit6 ? La pridre,
utile b tout, vous est particulibrement n6cessaire
pour r6ussir dans votre belle et grande entre-
prise. Si la pi6t6 est synonyme de d6vouement,
Ie d6vouement c'est l'amour mis au service du
prochain, et vous entrez ). I'Ecole de gardes-
malades pour en faire le dur et doux apprentis-
sage. Il vous faut du courage, il vous en faudra
longtemps, il vous en faudra b toute heure
pour r6agir contre vos impressions, pour porter,
pour ainsi dire, votre Ame comme dans vos
mains et lui commander en maitresse afin de
rester toujours sereines et souples. Traverser
sans €tre bris6e les nombreuses et indispen-

5 l
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sables mutations de l'enseignement professionnel,
s'adapter sans rien perdre de sa personnalit6 )
l'ambiance si vari6e des diff6rents services d'un
h6pital important comme le n6tre, tout cela
requiert une souplesse de caractbre plus qu'ordi-
naire. Mais cette souplesse est un effet de la
charit6 d'ori elle 6mane et rend toute tAche
facile. Et puis, la fid6lit6 en tout et b tous, sin-
cdrement et constamment : bien faire son
devoir sous l'eil de Dieu, le faire tel qu'on nous
l'apprend, loyalement, sans jamais faillir. La
fid6lit6 n'est-elle pas le commencement et le
couronnement de tout perfectionnement ? C'est
lb mon vcu pour vous toutes, chlres proba-
nistes. le le confie b la trbs Sainte Vierge,
gardienne de notre Ecole. )l On aimera, sans
doute, retrouver toute chaude la pens6e de la
fondatrice de l'Ecole et l'id6al qu'elle lui pro-
posait. C'est une page b relire.

L'admission d'6tudiantes b I'h6pital Notre-
Dame cr6a aussitdt un pioblbme de logement,
l'espace allou6 au personnel 6tant plutdt res-
treint. Il fallait absolument trouver des chambres
si J'on voulait r6pondre b toutes les demandes
d'admission l l'6cole. Depuis 1895, les Seurs
Grises tenaient table ouverte pour les pauvres
dans une maison situ6e sur la rue du Champ
de Mars, appel6e Fourneau Saint-Antoine. Cette
bAtisse I trois 6tages 6tait mitoyenne de l'h6pital.
R6servant le rez-de-chauss6e b l'euvre du Four-
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R6v.  Seur Fafard,  s .g.m.

Directrice de 1921 iL 1925

R6v.  Sceur A.  Duckef t ,  s .g.m.

PremiEre Directrice de l 'Ecole

R6v.  Saur M.-C.  Marc i l ,  s .g.m.

Directrice depuis 1945
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neau, les religieuses consentirent e louer les
6tages sup6rieurs ) l'h6pital pour y loger les
6ldves. En 1904, le Fourneau Saint-Antoine fut
transport6 rue Saint-Paul, prds Bonsecours, et
la maison rue du Champ de Mars, reli6e b
l'h6pital par un passage au sous-sol, devint la
premidre r6sidence des gardes-malades. Elle
fait vraiment figure de parente pauvre si on la
compare b la R6sidence actuelle si gracieuse et
si confortable.

Puisqu'on en est aux comparaisons, relisons
le prernier rdglement de l'Ecole : tels qu'im-
prim6s dans les Sfatuts de l'h6pital.

REGLEMENTS GENE,RAUX

Le cours de l'6cole des Hospitalibres et Gardes-
Malades de l'Hdpital Notre-Dame sera de trois
ans, y compris les trois mois de probation et le
cours d'obst6trique.

Les m6decins donneront aux gardes-malades
une legon par semaine durant trente-quatre
semaines chaque ann6e.

Trois legons par semaine leur seront donn6es
par l'Hospitalibre en chef.

Les Gardes-malades seront employ6es durant
un certain nombre de mois dans les diff6rents
services de M6decine, de Chirurgie, de Gyn6-
cologie, d'Ophtalmologie, I la salle d'op6ration
et ) la Maternit6

r.'s6prrar.... - 3
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Les examens seront faits annuellement.
Les heures de service pour les gardes-malades

le jour sont de 7 hres a.m. b 7 hres p.m., et pour
les gardes-malades de nuit de 7 hres p.m. )
7 hres a.m.

Les gardes-malades de nuit resteront au lit
depuis t hres a.m. l  4 hres p.m.

Les.Gardes-malades ne doivent pas s'absenter
de l'h6pital sans une permission de l'hospitalidre
en chef.

On donnera aux gardes-malades une heure de
repos et de r6cr6ation par jour, et une demi-
journ6e par semaine, aprds 2 hres p.m.

On peut exiger des gardes-malades six mois
de service de nuit pendant les trois ann6es de
Ieurs 6tudes.

On peut aussi avoir recours I elles pour prendre
soin des malades dans les familles priv6es durant
leur seconde ann6e.

Lorsqu'elles seront malades, elles ne recevront
pas de gages, mais elles seront soign6es ) l'hdpital.

Les gardes-malades auront droit i deux se-
maines de vacances par ann6e.

La Sup6rieure aura le droit de renvoyer toute
garde-malade pour cause jug6e suftisante par
elle.

Aprbs trois mois de probation les gardes-
malades recevront cinq piastres par mois pour
leurs d6penses personnelles, leur 6ducation 6tant
consid6r6e leur salaire.
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Aprds les trois premiers mois de probation,
les gardes-malades sont oblig6es de porter l'uni-
forme de l'h6pital. rr

Cet uniforme, qu'elles endossaient toutes avec
plaisir, parce qu'il 6tait un signe distinctif de
leur nouveau statut social, 6tait fait d'une in-
dienne particulibre b l'Ecole, tiss6e sp6cialement
en Belgique et command6e par l'entremise du
grand magasin l ra;i'ons Murphy qui est pass6
aujourd'hui aux mains des Simpson. C'6tait une
indienne ) fond blanc portant arabesques im-
prim6es en bleu pAle entourant les lettres
H.N.D., formant une rayure d'un pouce de
large environ. Les feuilles de gardes du pr6sent
volume reproduisent le moddle pour en perp6tuer
le souvenir, car depuis l9l4 l'uniforme blanc l'a
remplac6, la guerre mondiale ayant mis fin )
toute exportation de 'tissu 6tranger. La robe
6tait confectionn6e suivant la mode du temps,
c'est-l-dire longue jusqu') la cheville, pliss6e l
la taille, avec manches dites gigots qui se ter-
minaient par une bande de cinq ) six pouces
formant poignet qui 6tait recouvert d'une bande
de toile blanche amidonn6e. Un ample tablier
blanc avec bavette 6chancr6e en carr6 compl6tait
l'ensemble. Un peu plus tard, en 1909, la bavette
du tablier fut taill6e en rond et montante
jusqu'au collet. Le bonnet blanc avait la m6me
forme que celui d'aujourd'hui mais on le posait
presque sur le front. fusqu'en 1905 on appelait
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les 6tudiantes, Mademoiselle ; cette ann6e-lb
on adopta le qualificatif plus nettembnt profes-
sionnel de Garde, l'6quivalent frangais de Nurse.
Les Chroniques notent que les 6lbves en sont
toutes heureuses ; pourquoi pas ? ne dit-on pas
Docteur en s'adressant aux internes des h6-
pitaux ?

L'esprit de farnille qui caract6risait l'h6pital
Notre-Dame r6gnait aussi b l'Ecole. Les 6ldves
6tant peu nombreuses, douze b quinze en moy-
enne, une bonne camaraderie s'6tablissait facile-
ment ; on s'entraidait aux moments difficiles et
l'on s'amusait ferme aux r6cr6ations. La verve
enjou6e de certaines d'entre elles chassait bientdt
le cafard des grouvelles arriv6es. D'ailleurs, de
I'avis unanime des anciennea, la Directrice s'in-
t6ressait sympathiquement aux petits problbmes
des 6tudiantes, chacune se sentait b l'aise avec
elle et on l'aimait comme une mEre. La r6v6-
rende Seur Duckett succ6da l la fondatrice
et dirigea l'6cole durant sept ans. C'est elle qui
composa le premier manuel d'6tudes en frangais
b I'usage des gardes-malades puisqu'il n'en
existait pas au pays. Les pionniers doivent 6tre
de tous les m6tiers et Seur Duckett fut ) Ia
hauteur de la tAche. Son manuel correspondait
aux cours donn6s par les m6decins ; il demeura
en usage jusqu'en 1920 alors qu'on en fit im-
primer un nouveau, plus avanc6. Celui-ci fut
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supplant6 ) son tour, par les divers et nouveaux
manuels en usage aujourd'hui.

On n'6tait pas encore au temps de l'6levage
des cobayes de laboratoires, aussi Ia classe de
dissection dut-elle plus d'une fois 6tre ajourn6e
faute de mat6riel. La chasse aux sujets de dis-
section donna lieu b plus d'une aventure hila-
rante ; malheur au caniche ou au minet choy6s
qui s'aventuraient dans les parages de l'6cole,
ils finissaient leurs jours victimes de la science.
Pour l'heure, on oubliait les legons du fameux
d6corum si cher au Docteur Harwood. Le d6co-
rum, en effet, faisait le sujet de pr6dilection
des conf6rences du Docteur. Sa conf6rence d'ou-
verture des cours ressemblait fort au discours
du Tr6ne de nos Chambres L6gislatives en ce
qu'elle contenait le thdme principal de l'ann6e.
Celle de 1909 s'intitule : D6corum, sens de
l'observation, sens de la responsabilit6 ; l9l0 :
D6corum, discr6tion et secret professionnel ;
lgll : Importance du d6corum, sens de l'obser-
vation, respect b l'Alma Mater ; I9I4 : D6-
corum et n6cessit6 du d6vouement. Et nous
pourrions continuer. < C'est l'ensemble de ces
rdgles bien gard6es, disaif-il, qui concourent )
faire de la garde-malade de l'H6pital Notre-
Dame la garde-malade modble, digne de la
confiance et de l'estime publique. Assur6ment,
la chdre Mdre Mailloux et Ie Docteur Harwood
visaient au m6me id6al.

5 /
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La salle de r6cr6ation des infirmibres 6tait
des plus modeste et d6cor6e de l'apport de cha-
cune : petits vases, humbles cadres, bibelots,
etc., jusqu'au jour of le docteur f.-A. Saint-
Denis, pris de piti6, fit don d'un piano aux
gardes-malades. L'hdpital 6tant irauvre, il fallait
que les 6lbves fassent leur part quand on d6sirait
des am6liorations ; ainsi en 1918 elles mirent
en rAfle une 6pargne b fruit qui rapporta la
somme de $275.00 qu'on employa pour l'instal-
lation de l'6lectricit6 dans la r6sidence qui
jusqu'alors' 6tait 6clair6e an gaz.

Les premibres couchettes de llhdpital 6taient
des couchettes l six pattes, qu'on pouvait plier
au milieu, et durant assez longtemps elles 6taient
garnies de paillasses de bl6-d'Inde, mais ceci
6tait avant l'arriv6e des gardes-malades, les
vieilles religieuses, seules, ont connu ces jours-lb.

Toutefois, l'encombrant char ). pansement en
bois aux roues gringantes qui faisait un tapage
de brimbale dura assez longtemps pour qu'on
s'en souvienne. C'6,tait l'Age primitif.

En l'ann6e lBB0 on avait peine I maintenir
cinquante lits I Notre-Dame, en 1900 il y en
avait cent vingt-cinq qui servirent b 2,023
malades ; de plus, on avait trait! aux dispen-
saires, 2l,B18 personnes, c'est dire le charnp
d'exp6rience ouvert aux 6tudiantes. C'est dire
aussi qu'elles ne ch6maient pas puisqu'elles
n'6taient qu'une dizaine. L'h6pital, comme on
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l'a vu, se composait de trois bAtisses juxtapos6es
qui ne communiquaient pas entre elles b tous
Ies 6tages ; ainsi pour aller ) la chambre des
rayons X, il fallait descendre au sous-sol et
remonter au deuxidme 6tage de la maison an-
nexe .: de mdme pour aller I la r6sidence, et
certains corridors ou salles 6taient reli6s entre
eux par deux ou trois marches ce qui ne facilitait
pas le service. Le service de nuit se faisait tout
d'une traite, de sept heures du soir I sept heures
du matin, sans repos comme il se pratique au-
jourd'hui, et durait six mois d'affil6e. C'6tait
l'usage partout parce qu'il en 6tait ainsi au
Montreal General Hospital.

Au mois d'avril 1908, les 6lbves commenclrent
b faire un stage d'un mois ) l'h6pital de la
Mis6ricorde afin de parfaire leurs connaissances
en obst6trique ; en L920 ce stage fut port6 b
quatre mois, puis discontinu6 en 1924 lorsque
le Docteur DeCotret eut organis6le d6partement
de la maternit6. C'est qu'en 1924 I'h|pital fut
install6 dans l'immeuble moderne que nous
connaissons aujourd'hrri. Depuis lors l'6tudiante
parcourt le curriculum au complet sans avoir b
quitter son 6cole, hors le stage en maladie con-
tagieuse qu'elle fait b l'h6pital Pasteur qui est
une annexe de l'hdpital Saint-Luc. L'ancien
h6pital Saint-Paul, reli6 b Notre-Dame par un
couloir sous-terrain, loge les services de p6diatrie
de neurologie et de dermatologie.
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LES DIRECTRICES DE L'ECOLE DEPUIS
SA FONDATION

R6v6rendes
Sr Elodie Mailloux, fondatrice lB9B-1902

Sr M.-A. Duckett 1902-1909

Sr Saint-Gabriel 1909-19f 1

Sr Saint-Z6phirin I9ll-L912
Sr Descoteaux L9I2-1917

Sr Saint-Remi 1917-1918

Sr Giard 1918-1920

Sr Lapierre 1920-1921

Sr Fafard 192l-1924

Sr Bellemarre 1924-1925

Sr Anne-Marie Robert 1925-193I

Sr Lethiecq I93L-I932

Sr St-fean-de-l'Eucharistie 1952-1935

Sr Lemyre 1935-1937

Sr Marleau 1937-1939

Sr Mance f)6car;r 1939-1945

Sr Marie-Claire Marcil 1945 b date
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Celle qui devait donner une impulsion d6cisive
) l'Ecole d'infirmidres de I'H6pital Notre-Dame,
Seur Fafard, arrivait l Ja direction en L921. La
r6v6rende Seur Fafard', avait 6t6 institutrice
dans sa paroisse natale avant d'entrer en religion,
c'est dire la courbe de son temp6rament. Sa vie
de religieuse s'6tait 6coul6e dans les principaux
h6pitaux de sa Communaut6 soit a Toledo,
Calgary, Edmonton. Elle avait obtenu des di-
pldmes d'infirmidre et de pharmacienne de l'uni-
versit6 de l'Ohio, de l'Etat de l'Ohio, et de la
province de l'Alberta, outre son dipl6me de
l'H6pital Notre-Dame of elle avBit fait ses
premibres 6tudes. Douze ans s'6taient 6coul6es
depuis que, jeune infirmidre elle avait quitt6
Notre-Dame, elle y revenait m0rie, et devait
lui rendre plus qu'elle n'en avait regu. En effet,
sous son dynamisrne l'Ecole a rebondi d'un
6lan qui l'a mise aux premiers rangs des centres
de formation hospitalibre. De temp6rament doux,
de manidres affables et sous une apparence
humble Seur Fafard cachait une intelligence

l. N6e Mathilde Toupin.

46



l-

r '  f i ,cot o D'INFIRMIinBs NotRE-DAME

d'envergure, un esprit d'organisation et une
6nergie rares ; avec cela, parfaite religieuse qui
portait au c(Eur une flamme vive de charit6.
L'une de ses 6ldves se rappelle encore l'un des
principes qu'elle r6p6tait souvent, b savoir que

toute chose est susceptible de perfectionnement'
et que toute Guvre qui a m6rit6 d'6tre.lanc6e
m6rite de se d6velopper, que du moins, l'on doit
tenter de le faire. Pareille conviction pousse I
I'effort et mlne au succbs

L'une des premidres am6liorations que Sr
Fafard introduisit b l'h6pital fut les cliniques

aux lits des malades qui sont devenues g6n6rales
aujourd'hui. Puis, une autre,d'ordre si pratique,
fut le tableau synoptique du programme de
travail au d6but de l'ann6e scolaire. A ce tableau
g6n6ral s'ajoutait un autre, du travail hebdo-
madaire d6taill6, de sorte que chacune avait sa
tAche bien d6termin6e et les rouages scolaires et
hospitaliers fonctionnaient sans impr6vus d6con-
certants.

A l'Association des Infirmidres de la Province
de Qu6bec, le dossier de l'Ecole d'infirmibres de
Notre-Dame pr6sente un tableau comparatif des
plus int6ressant. Ainsi, b sa visite du seize
octobre 1922, Miss A. M. Samuel rapporte que
I'Ecole se compose de soixante et huit 6tudiantes;
qu'elles couchent en dortoirs de deux, quatre et
six, qu'elles n'ont pas de salle d'6tude, ni Jabo-
ratoire, ni salle de d6monstration, que la biblio-
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thdque documentaire est mince, et que la maison
oil elles logent ne peut 6tre honor6e du titre de
tt Home >. Voilb l'6tat de l'Ecole lorsque Seur
Fafard en prit charge. Le rapport des Visiteuses
officielles en date du vingt-six octobre 1926 nous
pr6sente un tout autre tableau. Du questionnaire
et des r6ponses, nous copions le paragraphe V
qui concerne l'enseignement :

I - Salle de classe - Oui 2 - Salle de d6mons-
Nombre de sibges - 45 tration - Classe
Tableau noir - Oui Nombre de lits - I
Cartes murales - Oui Poup6es - I
Squelette - Oui Gaz - Oui
Lanterne - Oui Eau courante - Oui
Mannequin - Oui Accessoire; - Ce.ux

necessarres
3 - Bibliothdque de r6f6rence Modeste

Nombre de livres - 50
Revues - Oui

4 - Cuisine de di6t6tique - Oui
Alimentation des nounissons - Oui.

Nous apprenons aussi que le service de nuit ne
se fait plus six mois d'aflil6e mais est r6duit i
deux mois par ann6e ; que les 6lbves ont deux
heures de libert6 par jour, et une deriri-journ6e
de cong6 par semaine, avec quinze jours de
vacances la premiAre ann6e du cours et vingt et
un jours les ann6es subs6quentes.
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Le dossier prouve que les choses continudrent
b s'am6liorer car le dix-huit f6vrier 1927, cons6-
quemment aprds la mort de Seur Fafard, les

Visiteuses 6crivent la lettre suivante I la direc-

trice de l'Ecole, Seur Anne'Marie Robert.

Dear Madam,

<< When ..rour hospital was visited by the

delegates of the Association of Registered Nurses

of the Province of Quebec, it was found that

the training given your nurses was of the highest

order. The equipment of the wards, operating

room and out-door department was found ex-

cellent. The Curriculum seemed well balanced,
and the nurses records up to standard in every

waJi/. ))

Signed : M(abel) F(rances) HerseY

C. V. Bennett

En l'ann6e 1922, Seur Fafard tenta de grouper

les dipl6m6es de l'Ecole en association en invi-

tant les anciennes ) une r6union I l'6cole. Par

lettre circulaire elle convoqua quatre-vingt-cinq

dipl6m6es ; cinquante-quatre r6pondirent b

l'appel et la premibre r6union du quinze d6cembre
fut plut6t une soir6e de prise de contact au cours

de laquelle Seur Fafard exposa son projet. A

la r6union du neuf f6vrier L923, on proc6da I

l'6lection d'un comit6 ex6cutif et l'on discuta

des rbglements de l'association. Le premier
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Madarne Rosaire Thibaudeau

Longtemps pr6sidente des Dames Patronesses de l 'H6pital Notre-Dame

Madame Paul Bienvenu

Pr6sidente actuelle

Madame Louis de L. Harwood

Bienfaif rice des Infirmilres
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Conseil se composait ainsi : Pr6sidente : R6v6-
rende Seur Fafard ; lbre vice-pr6sidente :
Mlle Mathilda Guillemette ; 2bme vice-pr6si-
dente : Mlle L6,da Larue ; secr6taire : Melle
Flore Hayden. Les bases de l'Association des
Dipl6m6es de l'H6pital Notre-Dame, si impor-
tante par ses prolongements 6tant ,)et6es, Seur
Fafard lui choisit une devise et des couleurs.
'4b uno Tiace omnea (Qui voit l'une voit les
autres) et comrire couleurs le mauve et l'argent.
Par la suite l'Ecole fit siennes ces couleurs et
cette devise. La classe de 1928 laissa en cadeau
) l'Ecole un superbe drapeau de trois verges de
long en soie faille blanche, orn6 de franges et
de glands d'or sur lequel sont peints l'6cusson
et Ia devise de l'Ecole. Ce drapeau fut arbor6 en
public pour la premilre fois ) la collation des
dipl6mes le dix mai I92B l la salle Saint-Sulpice.

Saur Fafard avait accept6 l'honneur qu'on
avait voulu lui faire de la pr6sidence, une
premidre fois, mais dls les 6lections suivantes,
en juillet 1923, elle voulut que la pr6sidente de
l'association fut une laique. L'Association, disait-
elle, ayant pour but de s'occutr>er des int6r6ts
des s6culiAres doit avoir une direction s6cu-
lidre. Elle ne voulut, cons6quemment, assumer
aucun autre r6le que celui de conseillbre d6vou6e.
En cela, elle faisait preuve de v6ritable esprit
d'action sociale et partageait"la manibre de voir
de la r6v6rende Mdre Mailloux. D'autres, aprbs
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elle, n'ont pas eu cette claire vision et ont com-
promis les relations, auparavant si cordiales,
de l'Association avec l'Ecole. Heureusement,
l'Eglise en aflirmant sa foi en l'initiative laique
a dilat6 certains esprits craintifs et par suite,
la bonne harmonie, un moment paralys6e, fut
franchement r6tablie.

Cette Association des Dipl6m6es de Notre-
Dame fit preuve d'initiative dds le d6but.
D'initiative et de courage car le Canadien est
individualiste ; il fallut, donc, une forte dose
d'enthousiasme aux preinidres officiAres pour en
insuffler suffisamment aux apathiques et assurer
la constance du groupement. A preuve c'est que
mademoiselle BJanche Lecompte dut r6organiser
l'Association en 1928. Toutefois, aux heures
d'abattement que connurent les fondatrices,
succ6dbrent bient6t des heures r6confortantes.
Une fois solidement r6organis6e, l'Association
des Dipl6m6es suscita plusieurs beaux mouve-
ments. Ce fut, d'abord, la cr6ation d'un Fond
de secours pour les infirmiAres. Lanc6 par
mademoiselle Mathilda Guillemefte, le Fond
de secours fut surtout l'euvre de mademoiselle
Annonciade Martineau fiddlement second6e par
mesdemoiselles Germaine Latour et Sybille
Gagnon. Le Fond de secours qui fonctionne
parfaitement depuis 1950, fut incorpor6 par
charte provinciale en 1951. L'inscription au
Fond est de cinq dollars et la cotisation annuelle
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de m6me. Mademoiselle Alice L6pine est toute
heureuse de poss6der le premier regu de cotisation
qui est devenu pibce historique. Cette cotisation
est minime en regard des r6els avantages qu'elle
assure aux membres I les infirmidres n'ont pas
attendu l'avbnement de Ia Blue Croaa et autres
mutuelles pour se prot6ger. Au d6but, Ie Fond
de Secours 6tait administr6 par un comit6 mais
depuis plusieurs ann6es il fait partie des attri-
butions du Conseil de l'Association des Di-
pl6m6es.

Sous la pr6sidence de mademoiselle Blanche
Lecompte, en 1928, fut soulev6e la question
d'un registre central dont le besoin se faisait
sentir. L'Association d6l6gua mademoiselle
Blanche Marleau' auprbs des diffdrents h6pitaux
afin de s'entendre ) ce sujet. Mademoiselle
Marleau, aprds des d6marches r6it6r6es auprds
des autorit6s int6ress6es au projet, fit rapport
I l'assembl6e du onze mai 1928 que les temps
ne semblaient pas mtrs, les personnes appro-
ch6es ayant refus6 leur coop6ration. En cons6-
quence, on ouvrit un registre local I l'Ecole des
infirmidres Notre-Dame en juin 1931. Made-
moiselle |eanne L'Heureux' se chargea b6n6-
volement de l'organisation du susdit registre ;
ce fut un travail long et ardu mais le d6vouement
aidant, il fonctionnait parfaitement lorsqu'elle

2. Madame Zotique Renaud, aujourd'hui'
3. Madame Edouard P6loquin maintenant.
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le remit ) mademoiselle Alice L6pine qui l'admi-
nistra b6n6volement airssi jusgu'en 1953 alors
qu'on cr6a la position de registraire r6mun6r6e.

C'est mademoiselle Alice L6pine, pr6sidente
de l'Association des Dipl6m6es en L932, qui
congut l'id6e d'un service d'infirmidres visiteuses,
en conjonction avec l'Assistance maternelle,
l'euvre admirable organis6e au Canada par
madame Henry Hamilton en faveur des mdres
n6cessiteuses. L'Association des Dipl6m6es de
Notre-Dame engagea une visiteuse b ses frais
pour s'occuper de ces cas d'obst6trique. La
premiAre visiteuse fut mademoiselle Eug6nie
Bolduc qui fut remplac6e au cours de I'ann6e
par mademoiselle Ernestine S6guin. Ce service
de l'Association n'a dur6 qu'un an mais l'id6e
6tait lanc&e, et elle fut reprise plus tard par
l'Association des Infirmidres catholiques cana-
diennes frangaises. Un comitd de cette asso-
ciation form6e de mesdemoiselles Annonciade
Martineau, en sa qualit6 de pr6sidente, second6e
de Anysie Deland, dipl6m6e de l'H6tel-Dieu, et
de IrEne Turgeon, dipl6m6e de l'h6pital de Ia
Mis6ricorde, r6organisa le Service des infirmibres
visiteuses, et ce comit6 en confia ]a direction I
mademoiselle Blanche Lecompte qui en fit un
succbs. Les Infirmilres visiteuses demeurbrent
l'euvre de l'Association des infirmibres catho-
liques de 1956 b 1959 alors qu'elle passa sous
le contr6le de la F6d6ration des Oeuvres de
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Charit6 canadiennes-frangaises et qu'elle fut
incorpor6e sous Ie nom de << Soci6t6 des Infir-
miAres visiteuses ll.

Sous la pr6sidence de mademoiselle Suzanne
Giroux, en 1934, l'Association des Dipl6m6es
de Notre-Dame, en grande s@ur g6n6reuse,
fonda une Bourse d'6tudes pour les 6tudiantes
infirmidres de Notre-Dame. Pour r6unir les
premiers fonds on avait d6cid6 d'organiser une
rafle, lorsqu'on apprit que madame Louis de
Lotbinidre Harwood, de son c6t6, pr6parait une
kermesse en faveur de l'h6pital Notre-Dame ;
les infirmiEres c6dbrent le pas aux Dames patro-
nesses mais ce geste gracieux ne devait pas
passer inapergu. La kermesse termin6e, madame
Harwood remit la somme de cent dollars a
l'Association pour la dite Bourse d'6tudes. Le
Docteur Harwood. le surintendant m6dical de
l'h6pital Notre-Dame, fut consid6r6 de tous
temps comme le grand bienfaiteur des infirmibres.
Il les encourageait dans toutes leurs entreprises,
mettant b leur service le fruit de son exp6rience
et le prestige de son autorit6, aussi les infirmibres
allaient-elles ) lui en toute confiance dans toutes
leurs difficult6s. Elles saisirent l'occasion de la
fondation de la Bourse pour lui t6moigner leur
gratitude en la nommant la Bourse Harwood.

L'esprit de solidarit6 des infirmidres de l'Ecole
Notre-Dame se manifesta de nouveau en 1940 ;
cette fois l'Association manifestait sa fiert6 en
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rendant un hommage public aux compagnes
qui portbrent leur d6vouement patriotique en
terre de France lors de la guerre mondiale de
l9l4-18. Elle fit ex6cuter une plaque des plus
artistique en cuivre martel6 portant les noms
de ces g6n6reuses dipl6m6es. Cette plaqge per-
p6tue ) l'6cole la m6moire de i.nesdemoiselles:

Emma Bernard Elisabeth Mass6
Marie Bigue Mary Perron
Amaz6lie Brochu Exor6e Pilon
Ernestine Champagne F6dora Proulx
Charlotte Champagne Ursula Riverin
Alexina |albert Elisabeth Rousseau

Les f6condes activit6s de l'Association des
Dipl6m6es de Notre-Dame sont une preuve de
la clairvoyance de la fondatrice, la r6v6rende
Seur Fafard. Il est un autre projet inspir6 par
son d6vouement ) ses 6ldves qu'elle n'a pas eu
le temps de r6aliser ; elle en avait jet6 les
premiers jalons guand la mort l'a terrass6e en
pleine action. Elle avait i6v6 d'une Maison pour
les infirmidres dipl6m6es, une maison bien b elles
oi chacune se serait sentie chez elle, une maison
qu'elle ne voulait pas appeler un Foyer b cause
du sens p6joratif qui s'est attach6 b ce nom qui
est devenu synonyme d'ennui. Elle aurait, sans
doute, ajout6 cette r6ussite l ses autres succds
si... h6las I Elle avait d6put6 mademoiselle
Blanche Marleau, apparemment destin6e aux
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missions diplomatiques, pour recueillir des sous-

criptions b la revue La Veilleuae et incidemment

"orrd"" 
la g6n6rosit6 de nos m6cbnes canadiens,

nous en avions de notables en ce temps-lb' La

solliciteuse revint de sa tourn6e avec une liste

d'adh6sions qui assurait d6jl une somme fort

encourageante. La Grande Faucheuse, d'un geste,

a ruin6 le beau projet.
Le premier sceau de .l'H6pital Notre-Dame

6tait ,rte 
""oi" 

rouge, il 6tait naturel que la

m6daille des dipl6rn6es de son Ecole d'entrai-

nement portAt le mdme sceau. Strictement

parlant, ia Soci6t6 internationale de la Croix

Rorrg" a seule droit b cet emblbme qu'on arbore

trop souvent sans discrimination. En 1931, la

direction de l'Ecole voulant pr6venir toute

confusion fit composer une m6daille bien b elle,

c'est la m6daille actuelle dont elle fait cadeau

I chaque dipl6m6e de son Ecole.
L" V6tt6""bl" M""guerite d'Youville, la fon-

datrice des Seurs Grises, fut la premibre a doter

Montr6al de ce qu'on appelle aujourd'hui le

Service social ; ) la veille du cent cinquantidme

anniversaire de sa pr6cieuse mort, la premibre

6cole d'infirmilres canadienne franqaise fond6e

par ses Filles avait form6 cent cinquante-deux

infirmidres qui portaient son influence au loin

dans le pay;. LtEcole d'infirmibres de l'h6pital

Notre-Dame arrivait b la crois6e des chemins'

Les cours de perfectionnement en science hospi-
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talibre ne sonf pas l'euvre directe de l'Ecolb
mais sa Directrice y a 6,t6. si 6troitement li6e
et parce qu'ils ont amen6 l'afliliation b l'Univer-
sit6 de Montr6al, il faut bien en dire un mot ici.

La Communaut6 des Seurs Grises possbde ou
administre un bon nombre d'h6pitaux tant au
Canada qu'aux Etats-Unis. P6riodiquement, la
sup6rieure g6n6rale convoque toutes les reli-
gieuses infirmidres pour discuter en commun des
problbmes que chacune d'elles rencontrent en
leurs cellules hospitalid,res respectives. Ce sont
les |ourn6es d'6tudes. Au cours de la fourn6e
de L922la question de l'uniformit6 et de perfec-
tionnement de m6thodes se posa n€ttement, et
[a Trds Honor6e Mdre Dugas r6pondant au
veu unanime des Seurs sollicita l'appui de
l'Universit6 de Montr6al avant de .Lng"g""
dans la .voie de l'enseignement sup6rieur. La
Facult6 de M6decine de l,universit6 forma un
comit6 sp6cialement charg6 d'6tudier les ques-
tions touchant I'enseignement sup6rieur des in-
firmiAres : programme d'6tudes, examens, di-
pl6mes, afliliation, etc. Les r6v6rendes Seurs
Duckett et Fafard furent charg6es d'organiser
les cours dits de perfectionnement en science
hospitalidre. Deux femmes sup6rieurement
dou6es et bien faites pour se communiquer
l'6tincelle de ferveur qui donne des ailes et ?ait
planer au-dessus de tout entrave. A id6e
nouvelle, diflicult6s nouvelles : il fallut traverser
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Ie d6sert avant d'arriver en terre promise, et
plus d'un buisson d'6pines avant de pouvoir
courir librement dans le champ de la culture
universitaire. Enfin, le but fut atteint, le niveau
de l'enseignement fut hauss6 jusqu') atteindre
le palier universitaire et aujourd'hui celles qui
d6sirent pousser leurs 6tudes au-delb de leur
6cole respectiver p€uv€nt devenir bacheliEres
ou licenci6es en science hospitalibre. Il y a,
pr6sentement, des Canadiennes frangaises qui
sont devenues des institutrices remarquables
en ce domaine et qui n'ont pas b rougir devant
les bacheliEres des universit6s anglaises ou
am6ricaines.

De ce grand pas en avant d6coula logiquement
l'affiliation des Ecoles d'infirmidres b l'universit6
de Montr6al, celle de Notre-Dame date du
26 novembre 1922.Imm6diatement, le besoin se
fit sentir d'une revue qui serait I la fois tribune
et lien. Les r6v6rendes Seurs Duckett et Fafard,
indomptables pionnidres, fonddrent donc, la
revue professionnelle La Veilleuae .' nom all6-
gorique, suggestif et po6tique tout b la fois. Za
f/eilleuae parut mensuellement de janvier 1924
b d6cembre 1927. En cette ann6e-l), Seur
Duckett aussi clairvoyante que sa d6funte com-
pagne, Seur Fafard l'avait 6te au sujet de
l'Association des Dipl6m6es, r6solut de confier
la direction de la revue I une laique. Une lettre
dat6e du 23 mai 1927, expose si bien le point
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de vue de Seur Duckett et est si flatteuse'pour
mademoiselle Tass6 b qui elle est adress6e,
qu'elle m6rite la publication.

Mademoiselle Charlotte Tass6,
Sanatorium Pr6vost,
Cartierville.

C'est le d6sir de nos hospitalidres que vous
preniez l'initiative de la r6organisalion de La
Veilleuae.

Vous comprene z qve la revue des gardes-
malades canadiennes-frangaises doit passer sous
une tutelle autre que celle d'une communaut6
reljgieuse. La Facult6 de m6decine de notre
universit6, por I'entremise du Docteur Benoit,
vient de vous offrir un appui moral que nos
gardes laiques ne refuseront pas, nous en sommes
convaincues.

Tel que vous-m6me le sugg6riez b l'assembl6e
des hospitalidres, le premier pas b faire est bien
de r6unir un groupe de gardes laiques repr6-
sentant nos diff6rentes 6coles.

Au nom de la R6daction, je vous prie de
vouloir bien, dbs maintenant, appeler quelques
compagnes de votre choix et fixer avec elles le
jour et le lieu or\ je poumais vous rencontrer.

L'H6pital civique est int6ressant l visiter
comme organisation d'urgence. Peut-Atre votre
comit6 acceptera-t-il d'y venir ? Si non, je me
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transporterai volontiers b l'h6pital Notre-Dame,
ou ailleurs si vous Ie pr6f&ez.

Attendu que je dois, sans le moindre d6lai,

aviser au moyen d'6teindre La Veilleuae si nos

laiques ne la recueillent, je me vois forc6e d'in-

sister pour que, dbs ces jours-ci, vous veuillez

bien r6pondre b la pr6sente communicafion.
En cette occurence, comme en tout ce que

vous entreprenez, nous savons gue vous vous

arr6terez b ce que vous jugerez Etre votre devoir'

Veuillez me croire, bien chlre Garde,

Votre toute d6vou6e,
Seur M.-A. Duckett

H6pital Civique,
5600, rue Moreau,
Montr6al.

Mademoiselle Charlotte Tass6 trouva qu'il

6,tait pr6f6rable d'arborer des couleurs nouvelles ;
La Veilleuae s'6teignit avec l'ann6e, et en
janvier 1928 parut La Garle-ly'Iala7e Cana7ienne

Frangaide si bien connue dans les milieux profes-

sionnels et qui, encore aujourd'hui, est sous Ia

direction de Mademoiselle Tass6.
Le r6cit de ces activit6s extra murales de

l'Ecole d'infirmidres Notre-Dame nods a men6

au-del) de la marche chronologique de sa vie

intime. L'6v6nement Ie plus important en ces

ann6es 6coul6es, fut le grand d6m6nagement de
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I'h6pital I la rue Sherbrooke en 1924. Le vingt-
cinq ao0t eut lieu la b6n6diction du nouvel
6difice par Son Excellence Monseigneur Georges
Gauthier ; c6r6monie qui donna lieu tr I des
discours 6loquents D dit la Chronique. Les
anciennea qui ont particip6 I ce grand branle-bas
en parlent comme d'un cauchemar. Le quinze
septembre on couchait pour la premibre fois
dans la maison qui 6tait loin d'6tre compldtement
am6nag6e. On a souvenance des premidres nuits
sans lumidre, des campements de fortune, il y
avait peu de lits, pas de chapelle ni cuisine ;
il fallait traverser au pavillon Saint-Paul pour
les repas et descendre I l'6glise paroissiale pour
la messe du dimanche. Tous ces va-et-vient
causaient une perte de temps consid6rable.
Malgr6 tout, au mois d'octobre les classes
recommengaient pour les quatre-vingt-quinze
6tudiantes. Le confort et les am6liorations du
nouveau local firent t6t oublier les incommodit6s
de l'installation, surtout lorsqu'on am6nagea
tt La Villa Ste-Th6rbse D, rue Champlain vis-b-
vis de l'h6pital, ) I'usage exclusif des veilleuses
pour Ieur assurer un sommeil paisible.

Le plan d'ensemble des bAtisses de l'h6pital
pr6voyait une r6sidence pour les infirmibres,
n6anmoins les n6cessit6s les plus 6videntes d6-
pendent de la tr6sorerie, et malgr6 toute la
bonne volont6 du monde, il faut souvent se
contenter de soupirer et d'attendre. Enfin, au
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I- ' Infirmidre - maj<
S u z a n n e  G i r o u
pr6sente les infi;
midres de l 'H6pitr
de I 'Arm6e can:
dienne ) Son Em
nence  l e  ca rd ina
Villeneuve dans I
salle de Mess,) Pint
wood, Angleterr,
M l l e  C a r o n  b a i s
l 'anneau du Card
nal.

L'Infirmidre en
c h e f  S u z a n n e
Giroux accom-
pagne Sa Ma-
j e s t 6  l a  r e i n e
E l i sabe th  l o r s
de lsa v is i te  )
l 'H6pital cana-
d i e n  d  P i n e - . - *
w o o d ,  B a r k -
shire, le 25 mars
t945.



SUR LA VOIE DU PROGRES

mois de mars 1932, la r6sidence r6v6e 6tait
termin6e et les infirmidres entraient chez elles
aprds que la maison eut regu la b6n6diction
rituelle. Cette maison b six 6tages construite en
brique et b l'6preuve du feu renferme deux cent
cinquante chambres I coucher, un r6fectoire
genre cafeteria, trois coquets salons de r6ception,
une belle grande salle de r6cr6ation, garnie de
fauteuils' rembourr6s, d'un piano, d'un radio-
phonographe et d'une discothbque vari6e, d'un
petit oratoire, de salles de classes, de labora-
toires, d'un lavoir et d'une chambre I repasser
munie de fers 6lectriques, le tout b l'usage des
dtudiantes. Les religieuses infirmidres sont loin
d'6tre aussi bien partag6es car les quarante et
une religieuses au service de l'h6pital n'ont que
deux 6tages d'une aile de l'H6pital oi se trouvent
leur r6fectoire, infirmerie, salle de communaut6,
lingerie, dortoir, etc., et comme endroit de
d6lassement, elles n'ont qu'une petite galerie
de huit pieds de large. Saluons, en passant,. leur
ddvouement ) l'h6pital et leur admirable
asc6tisme.

L'administration de l'h6pital avait meubl6 la
r6sidence des infirmidres du strict n6cessaire,
restait l'agr6able. Il se trouva une femme qui,
habitude d'6voluer dans un cadre gracieux, fut
touch6e de l'aust6rit6 des lieux et voulut, en
femme d'bction qu'elle 6tait,y rem6dier. Madame
Louis de Lotbinidre Harwood, avec le concours

6 l



a

r' froctp D'IwFtnMIinps NorRE-DAME

des 6pouses des m6decins de l'hOpital, organisa
une kermesse qui devint, sous son habile direc-
tion, l'6v6nement mondain de l'ann6e 1932. Da
dix-huit au vingt-deux octobre, les grandes salles
vides et le hall d'entr6e de la r6sidence trans-
form6s en v6ritable foire de Bagdad devinrent
le rendez-vous du tout Montr6al. La cause 6tait
belle, les organisatrices charmantes, les Mont-
r6alais ravis du spectacle laissaient tomber les
billets de banque. Les kiosques rivalisaient
d'originalit6 et de beaut6, chaque pr6sidente y
mettant une note bien personnelle. Ces pr6si-
dentes qui ont vraisemblablement oubli6 ces
jours enfi6vr5s, seront peut-Atre heureuses d'en-
tendre de nouveau les jolis noms de leur choix
que les Chroniques, dans leur gratitude, ont
fidllement transcris. Aux Fripolitid pr6sidaient
Mesdames Saint-Denis, Trudeau et Desmarais ;
A la Bonne tVl|nagire.' Mesdames Merrill, Mor-
gan et Savoie ; Dea Fleuro, 7ea Fruita .' Les
Gardes-Malades ; A la Cigogne .' Mesdames
L.-H. Gari6py, L. G6rin-Lajoie, D. Marion,
E. Langlois, L. G6linas, E. M6nard ; Ce qui
padde (parfums) : Mesdames Hingston, Viau
et Thoiton ; Aux 06licea 0u palaia.' Mesdames
Blagdon, de Kapelle, Albert Bertrand, Boulais,
R. B6dard ; z4 la Fum6e,' Mesdames Racicot
et Dor6 ; Au Courcier incognito .' Mesdames
E.-P. Benolt et Mlle Blondin ; lu Coin )ea
myatDreo .' Mesdames Dionne, Corbeil, Henri
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Charbonneau, Palmiste, Mlle Beaudet ; La
P€cbe .' Mesdames Leduc, Marin et |ean
Saucier ; Bingo .' Mesdames Languedoc et
Cormier ; A la Lanterne 0'Or : salle de th6 :
Mesdames Kent, Pierre Casgrain, P. Leduc,
Maurice Forget et Mlle David. Il y eut aussi
rafle de plusieurs objets de prix, des parties
de cartes et des souscriptions g6n6reuses. Le
tout produisit la fort jolie somme de neuf mille
dollars qui furent employ6s b garnir de beaux
meubles, de carpettes, de tentures le hall et les
salons de la r6sidence. Les ans ont pass6 mais le
bienfait demeure ainsi que le cachet de distinction
qu'une femme de godt a su donner I la r6sidence
des infirmibres de l'h6pital Notre-Dame.
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L'ann6e 1932 est une date m6morable dans
le monde hospitalier, c'est l'ann6e de la publi-
cation du rapport de l'enqu6te men6e par le
professeur George Weir dans tous les h6pitaux
du Canada, b la demande des associations
d'infirmilres et des corps m6dicaux. Ce tableau
d'ensemble des conditions de travail et de
formation des infirmibres permit d l'Association
Nationale Canadienne des Infirmilres Dipl6m6es
de poser des normes aux 6coles d'infirmibres en
vue de hausser le niveau professionnel. Le
Rapport Weir a r6volutionn6 plus d'une 6cole
en son temps. A la v6rit6, il n'affecta pas nota-
blement l'Ecole d'infirmidres de l'h6pital Notre-
Dame qui suivait le programme de l'Universit6
de Montrlal et celui de l'Association provinciale
des infirmibres d6jl assez exigeants.

A l'Ecole de l'h6pital Notre-Dame le pro-
gramme de vie vise au d6veloppement de la
personnalit6, b l'6panouissement de l'esprit, I
Ia culture de la vie int6rieure surnaturelle tout
autant qu'b la formation professionnelle. Dans
cette cit6 miniature q'est un h6pital oi tous
les types de l'humanit6 passent, I'dtudiante ac-
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quiert forc6ment une teinte de philosophie et
un grain de pond6ration.

Les 6v6nements de la vie 6tudiante : prise
de bonnet, succbs aux examens, f6tes patronales,
collation de dipl6mes, etc., sont autant de
prdtextes l de charmantes fdtes qui mettent en
Guvre l'originalit6 des unes et le talent musical
ou dramatique des autres. Des conf6rences sur
Ies sujets les plus vari6s 6largissent l'horizon
mental tout en d6lassant. Ces ann6es dernidres
on a trait6 devant les 6lbves de Ja Musique, de
la Religion, du Bon Parler frangais, du F6mi-
nisme, de la Litt6rature, des Coop6ratives, du
Service Social, de l'Art oratoire, de la Diction
et du vocabulaire, des R6cits de voyages, etc.,
etc. Et pour compl6ter leurs connaissances les
6lbves ont visit6 la Galerie des Arts, le fardin
Botanique, Ie ChAteau Ramezay, l'Ecole nor-
male et les Crbches. Enfin, en cercles d'6tudes
on clarifie ses id6es et l'on s'entrafne I les exposer
avec logique. Les 6tudiantes ont aussi leur petite
revue domestique : L'Antenne Notre-Dame, con-
sacrde i la vie estudiantine et r6dig6e par les
dcrivains en herbe de l'6cole.

A certains jours on s'amuse franchement, par
exemple lorsque l'on fdte la Sainte-Catherine,
patronne des vieilles filles, ou qu'on organise des
mascarades, des tournois de tennis, des parties
de sucre, ou d'hultres ou des pique-niques. Par
ailleurs, la culture physique est loin d'Oter
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n6glig6e, l'hiver on s'adonne au patinage, l'6t6,,
au tennis. Les accessoires n6cessaires l ces
sports sont les t6moins muets de I'esprit de
famille qui rbgne b l'h6pital Notre-Dame puisque
messieurs les m6decins ont concouru soit )
leur installation soit b leur maintien. Ainsi, en
1944, ces messieurs firent r6parer le terrain du
tennis et y firent installer de puissantes lumilres
6lectriques. Pour en d6frayer Ie co0t les Docteurs
R. Boutin, D. Marion, L. G6rin-Lajoie, I.
Pr6vost, C.-E. Grignon, L. Sylvestre, A. Magnan,
A. Blain, et C.-E. H6bert contribudrent g6n6-
reusement la somme de cinquante dollars chacun.
Les Docteurs G. H6bert et G6linas firent don
de plusieurs disques musicaux quand le docteur
G. Boulay eut fait cadeau d'un phonographe
aux infirmibres de l'Ecole.

Une jolie pidce ensoleill6e aux fen6tres garnies

de tentures, 6gay6.e de fougbres g6antes, loge
les deux mille volumes scientifiques et litt6raires,
class6s selon le systbme Dewey, qui composent
la bibliothbque de l'Ecole. De confortables
fauteuils invitent b la lecture en ce d6cor si

attrayant. Toutefois, il vient un moment of il

faut regarder en son Ame, 6tudier ses probllmes

dans le calme, m6diter un peu... l'Oratoire de
llEcole est une oasis de paix au milieu de cette

ruche bourdonnante, on (t'a qu'I s';r couler. Le

rbglement, il est vrai, pr6voit des jours consacr6s
) la pridre, tels les r6collections mensuelles, les
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retraites annuelles et les touchants pblerinages.
Vraiment, I l'Ecole on trouve une vie complbte.
Dans ce milieu distingu6, l'infirmidre graduelle-
ment s'affine, acquiert de l'aisance de manibres,
d6veloppe sa personnalit6 tout en s'entralnant
b l'exercice de sa profession. Quant I la partie
th6orique, Ie cours d'6tudes actuel est r6parti
de la manibre suivante.

a) Exp4rience pratique

M6decine f  ho--es . . lzsemaines

I f"--", . . 12 "
Chirurgie f hommes

I f"*t tes
t ^ f luynecologre. . .  .
Urologie
A I  I  .  Irvnamores prrvees
Maladies contagieuses. .  .  .  .  . .
Ophtalmologie.
Cuisine des r6gimes. . . .
P6d ia t r i e  . . . . L2a .
Obs t6 t r i que . . .  . . . . . 12  b
Dispensaires. . .
Vacances

b) Coura tb4oriqued
Coura priliminairea

Technique
Hygibne personnelle
Solutions
Di6t6tique pratique
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Histoire de la profession
Psychologie
D6ontologie

Premilre annle
Anatomie
Physiologie
Bact6riologie
Maladies contagieuses
Matibre m6dicale
Christianisme (dogme)

DeuriDme ann4e
Hygibne publique
Obst6trique
Gyn6cologie
P6diatrie
Pathologie externe
Anesth6sie
Technique des salles d'op6ration
Orthop6die
Urologie' 
Pathologie interne
Di6t6tique th6rapeutique
Christianisme (morale)

TroidiDme ann6e
Neuro-psychiAtrie
Ophtalmologie
Oto-rhino -laryngol ogie
Dermatologie
Maladies v6n6riennes
Syphiligraphie et cancer
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Morale m6dicale
Christianisme (pratiques religieuses)

Les classes sont pourvues de tous -les acces-
soires n6cessaires d l'enseignement : manne-
quins de d6monstrations, pibces d6monstrafives
des organes, pidces anatomiques conserv6es dans
des jarres de verre, moulages pour imager les
diff6rentes maladies, cartes sch6matiques en
hygidne, cartes au laboratoire de chimie, etc.,
le tout suivant la nouvelle technique imag6e
d'enseignement.

Avant d'6tre admise auprbs des malades, la
nouvelle 6tudiante suit le cours pr6liminaire de
quatre mois pour s'initier au soin des malades
I l'6cole m6me. Aprls quoi elle passe du c6t6
de l'h6pital et commence son entralnement sous
la surveillance des hospitalibres des divers ser-
vices.

Depuis L939, un Service de sant6 fonctionne
I l'Ecole. Une infirmibre dipl6m6e est sp6ciale-
ment charg6e de veiller sur la sant6 des 6tudiantes
et dtr personnel de l'6cole. Actuellement, Garde
Germaine Allard remplit cet office avec une
sollicitude toute maternelle. De plus, trois m6-
decins, nomm6s par le Bureau m6dical de l'h6-
pital, font un examen complet de chaque 6lbve,
avec radiographie pulmonaire, une fois l'an.
Comme I'6ldve a subi un examen m6dical avant
son admission, l'examen annuel assure le bon
6tat de sant6 jusqu'au terme des 6tudes.
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L'Ecole a remport6 Ie troph6e universitaire
par trois fois, et a regu en diverses occasions, des
t6moignages 6logieux. Le r6v6rend Pbre Hono-
rius Raymond, s.j., 6crivait ) la directrice aprds
les examens des 6ldves en l94B : tt Chaleureuses
f6licitations aux infirmibres de l'H6pital Notre-
Dame pour le magnifique r6sultat de leur examen
en D6ontologie m6dicale. Plus que respectable
movenne de 94.7/6. >

De son c6t6, le docteur Georges H6bert, pro-
fesseur ). l'Ecole, un jour qu'il songeait b aban-
donner sa chaire d'enseignement, 6crivit ) la
r6v6rende Sceur Mance D6carie, directrice, le
neuf d6cembre 1943. <r ...Ie ne pourrais quitter
l'Ecole sans insister sur son bon fonctionnement.
Ma Seur, vous avez su organiser la formation
intellectuelle des 6ldves, le d6veloppement scien-
tifique, la discipline, et m6me les heures r6cr6a-
tives avec une compr6hension devant laquelle
on doit s'incliner. Vous avez r6ussi b vous
entourer d'un personnel s6rieux qui seconde
admirablement vos efforts. Ce n'est pas sans
regret que je m'en 6loigne. I

Heureusement pour l'Ecole monsieur le Doc-
teur H6bert revint sur sa d6cision et continua
de faire partie << 2u. perdonnel dirieutr D - nous
dirions volontiers, distingu6 - de I'Ecole.
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LES PROFESSEURS BEN]OVOLES DE
L'ECOLE DE T89B A 1938

Docteirrs

Amyot, Roma Harwood, L. de L.
Bertrand, Albert H6bert, Charles
Benolt, Emmanuel-P. H6bert, Ren6
Blain, Emile Lachapelle, Emm.-P.
Bourgeois, Benj.-G. Langlois, E.
Cormier, Isaie L6ger, Anselme
De Cotret, E.-A.-Ren6 Lesage, Alberi
Demers, Albert Maiin, Albdric
Derome, Wilfrid Marion, Donatien
Dufresne, Eugbne Mercier, Oscar
Ethie", Aldbge Parizeau, T6lesphore
Foucher, A.-A. Pr6vost, Albert
Gari6py, L.-Henri Riopel, Paul
Gauthier, I.-D. Rolland, Ren6
G6rin-Lajoie,L6on Rouleau,Albert
Guilbault, Albert Saint-Denis, |.-A.

Saucier, |ean
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Il faut consid6rer la fondation de l'Ecole de
l'H6pital Notre-Dame, non seulement en elle-
m6me mais cornme faisant partie du grand
mouvement culturel canadien frangais parce
qu'elle y a notablement contribu6. C'est que
dans cette premibre cellule d'infirmibres il s'est
trouv6 des personnalit6s qui ont imm6diatement
fait sentir leur influence dans leur milieu profes-
sionnel. Ainsi, les dipl6m6es de cette 6cole ont
6pargn6 ) plusieurs h6pitaux priv6s et publics
du Qu6bec et de l'Ouest canadien les tAtonne-
ments de d6buts en leur apportant des techniques
6prouv6es et le fruit d'une formation sup6rieure.
GrAce b cette 6cole, les milieux canadiens-frangais
ont profit6 des avantages de services d'hygibne,
inconnus jusqu'alors, dans l'lndustrie, les orga-
nisations sociales, en outre du service priv6 des
infirmiEres dans les familles. Plusieurs infirmilres
au sortir de leur h6pital sont all6es se perfec-
tionner dans les grandes cliniques am6ricaines,
quelques-unes d'entre elles ayant obtenu des
bourses d'6tudes soit de fondations universitaires
ou de philanthropie am6ricaine.
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I)e Montr6al partaient, autrefois, les aven-
turiers en qudte de castors, de Montrdal aussi
partirent les pr6tres et les religieuses mission-
naires de l'Evangile, et voici que mainte,nant
Montr6al langait dans le pays tout entier des
missionnaires de th6rapie.

Presque toutes les religieuses dipl6m6es de
l'Ecole sont devenues directrices d'6coles d'in-
firmibres dans les h6pitaux de leurs communaut6s
respectives ; nous ne pouvons suivre ici leurs
multiples activit6s, tenons-nous-en aux infir-
mibres laiques. Les quatre premidres surinten-
dantes de l'H6pital Normand & Cross, des
Trois-Rivibres, Qo6., sont des gradu6es de

Notre-Dame. Mademoiselle Rosalie Dunn fut

surintendarite de t9l2 I l9l8 ; mademoiselle

Sarah Gosselin le fut de l9t8 b f9f9 ; made-

moiselle Charlotte Champagne, de 1919 I l92L ;
et midemoiselle Th6odora-R. Bertrand est surin-

tendante depuis 1921. La premibre directrice de

l'h6pital Sainte-fustine fut mademoiselle L6da

Larue, et celle qui lui succ6da fut mademoiselle

Alma Dion, une autre dipl6m6e de Notre-Dame.

Mademoiselle Charlotte Tass6 a 6,t6la prer.nibre

surintendante du Sanatorium Pr6vost fond6 en

1919, elle y est demeurfie, et depuis la mort du

fondateur, le docteur Albert Pr6vost, elle a

dirigd cet h6pital et son 6cole d'infirmiEres depuis
juillet 1922 )usqu'au onze ao0t 1946 alors qu'il

fut d6cid6 de fermer l'6cole. Mademoiselle Tass6
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a fait dtr Sanatorium Pr6vost le premier h6pital
au Canada, et probablement en Am6rique, admi-
nistr6 par une corporation d'infirmilres laiques.
Elle est directrice d'un Bureau de direction
entidrement compos6 d'infirmibres. Comme il a
6te dit pr6c6demment, Mademoiselle Tass6.est,
depuis 1928, la directrice de la revue La
G a r0 e-.tVI alal e Ca na7 ie n n e- F ra nga ia e.

Les clients de la compagnie d'assurance-vie
Metropolitan Life fnsurance Company b6n6-
ficient d'un service gratuit d'infirmibres. |usqu'en
1920 ces infirmilres dtaient toutes de langue
anglaise, cons6quemment trbs peu de Cana-
diennes de la classe ouvridre pouvaient profiter
du dit service. Mademoiselle Mathilda Guille-
mette d6plorait cet 6tat de choses et aurait voulu
y rem6dier mais la compagnie n'avait pas encore
6tabli de sibge social au Canada et il fallait
transiger avec la compagnie par correspondance.
Toutefois, surmontant les difficult6s de la langue
de Shakespeare qu'elle ne maniait pas trop'
bien, Mademoiselle Guillemette entra en com-
munication avec Ia compagnie, r6ussit i 6vei]ler
son attention, si bien que New-York vint l
Montr6al. Aprds maints pourparlers, notre hardie
compatriote 6tait autoris6e I organiser un service
d'infirmilres visiteuses canadiennes frangaises.
Mademoiselle Guillemette divisa la ville de
Montr6al en six districts, engagea des infir-
midres, et en peu de temps le service de la
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Metropolitan fonctionnait l merveille. C'est

ainsi que grAce i l'initiative d'une garde-malade

patriote, les assur6es canadiennes-frangaises de

Montr6al b6n6ficidrent d'avantages dont elles

avaient 6t6 priv6es jusqu'alors.

Le nom de Mademoiselle Guillemette est

aussi associ6, dans la m6moire des anciennes,

au registre Ville-Marie qu'elle dirigea longtemps'

Ce registre avait 6t6 ouvert par mademoiselle

Kate Parmentier, passa bient6t sous la direction

de mademoiselle Th6odora Bertrand qui, au

bout d'un an, le remit ) mademoiselle Guille'

mette. Celle-ci en fit un v6ritable centre de

ralliement au num6ro 634 de la rue Saint-Denis

prbs de la rue Roy, c'est Ib que- les infimilres

d" l" Metropolitan rencontraient ]eur directrice,

et lI aussi que quelques-unes avaient leur pied-

I-terre. A Mademoiselle Guillemette succ6da au

registre Ville-Marie, mademoiselle Flore Hayden,

prr1" le registre passa sous la direction de I'Asso-

"i"tiott 
des Infirmidres catholiques' GrAce I

l'initiative et au d6vouement de mademoiselle

Brossard, une dipl6m6e de l'H6tel-Dieu .de
Montr6al, le registre VilleMarie est devenu le

registre central de tous les h6pitaux.
A -ad"*oiselle Laura S6n6cal'revient l'hon-

neur d'Atre la premibre sage-femme canadienne

frangaise dipl6m6e du Collbge des M6decins de

la Provin"" d" Qu6bec. Son dipldme est dat6 du

l. Aujourd'hui Madarre Louis'E. Verrcault'
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28 septembre L926 et porte les signatures des
Docteurs |oseph Gauvreau, r6gistraire, et f.-E.
B6langer, pr6sident. Lorsqu'en 1924, le docteur
Ren6 De Cotret organisa le d6partement de Ia
maternit6 ) l'h6pital Notre-Dame, mademoiselle
S6n6cal fut nomm6e infirmibre en chef et y fut
attach6e jusgu'en d6cembre 1939. Elle fut l'une
des cinq premidres laiques I suivre les cours de
perfectionnement inaugur6s ) l'universit6 de
Montr6al en 1923, dont elle 6tait boursiAre.

Mademoiselle Eug6nie Mercier est devenue Ia
premilre laique a remplir la charge d'assistante-
directrice I I'Ecole d'infirmibres de l'h6pital
Notre-Dame, la directrice 6tant de droit une
religieuse. Depuis 1937, les 6tudiantes ont 6t6
t6moins de son inlassable d6vouement et loyaut6
I I'Ecole. En maintes circonstances, elle fut
repr6sentante oflicielle de I'Ecole aux divers
congrds d'infirmilres, et particulibrement aux
d6l6gations auprbs du gouvernement provincial
lors de I'6tude du Bill No 125 incorporant les
infirmidres du Qu6bec.

Mademoiselle Marcelle Proulx attire l'atten-
tion par sa haute comp6tence en sa qualit6
d'institutrice en chef I l'6cole de l'h6pital Saint-
Luc, ) Montr6al, depuis 1935. Mademoiselle
Antoinette Morin, dipl6m6e en masso-th6rapie
su6doise, fut durant six ans et demi l'assistante
de la surintendante de l'aile A et B de l'h6pital
Bellevue b New-York, puis passa au service

r.'Hdprrar.., - 6
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institutionnel ) Rupture and Cripple Hospital
b New-York aussi. Revenue au Canada, elle
revint I son Alma Mater oi de 1920 b l95l elle
exerga son art de masseuse gratuitement dans
les salles publiques de l'h6pital.

IJn autre dipl6m6e de l'h6pital Notre-Dame,
mademoiselle Simonne L6vesque a aussi port6
le renom de'Notre-Dame I l'6tranger. Professeur
b une 6cole d'infirmidres I Albany, N.Y., elle
passa subs6quemment en France pour enseigner
b l'American Memorial Hospital situ6 dans la
banlieue de Paris.

Mademoiselle Annonciade Martineau, bour-
sibre de la Rockfeller Foundation, se sp6cialisa
en hygibne publique. Dipl6m6e de l'Ecole d'In-
firmiAres hygi6nistes de l'universit6 de Montr6al,
elle fut professeur et secr6taire du comitd
d'admission et d'aviseurs en Nursing de Ia dite
6cole. Puis elle entra au Service de sant6 de Ia
ville de Montr6al, section du Nursing, of elle
est devenue l'assistante de l'Infirmibre en chef.
Licenci6e en sciences sociales mademoiselle
Martineau est actuellement pr6sidente du Dis-
trict No I l, chapitre frangais, de l'Association
des Infirmibres de la Province de Qu6bec, et
vice-pr6sidente de l'Association mdme.

Mademoiselle Alice L6pine, l'actuelle pr6si-
dente de l"Association des Dipl6m6es de l'h6pital
Notre-Dame, semble s'6tre sp6cialis6e en service
industriel et social quoiqu'elle fut infirmiAre en
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chef du dispensaire de l'h6pital Notre-Dame de
d6cembre l95l a )uin L937. L'Association des
Dipl6m6es la d6l6gua b maintes reprises l des
congrds d'infirmibres soit national ou inter-
national ; c'est ainsi qu'elle prit part aux congrds
tenus ) Paris, b Bruxelles, b Atlantic City, I
Saint-|ean, New Brunswick, et b d'autres con-
grEs locaux. Elle fut l'une des plus actives
pr6sidentes de l'Association des Dipl6m6es, ef
c'est elle qui eut l'id6e premidre d'un service
d'infirmidres visiteuses.

Mademoiselle Suzanne Giroux consacra les
premibres anndes de sa carribre b sa ville natale,
Trois-Rividres, Qu6., puis aprbs un cours de
perfectionnement b l'universit6 McGill, fut en-
gag6,e comme institutrice I l'Ecole d'infirmibres
de Notre-Dame. Elle passa les ann6es de gueme
f959 I 1945 en Angleterre, sous Ies bombarde-
ments, of elle dirigeait l'h6pital de l'Arm6e
canadienne I Pinewood, Barkshire. En sa qualit6
d'Infirmidre en chef elle eut l'occasion de faire
les honneurs de son hdpital I Son Eminence Ie
cardinal Villeneuve, I leurs Majest6 le Roi et
la Reine d'Angleterre ainsi qu'b plusieurs autres
personnages de marque. GrAce ) Mademoiselle
Giroux, les Anglais ont connu la traditionnelle
hospitalit6 qu6b6coise car elle a eu le don de
cr6er I Pinewood une atmosphdre de cordialitd
que les 6trangers ne pouvaient s'emp6cher de
remarquer et que nos Canadiens go0taient tout
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particulibrement si loin de leurs foyers. De
retour au Canada, en 1946, l'Association des
Infirmidres de la Province de Qu6bec rendit
hommage au tact et ) la comp6tence qu'elle
avait d6ploy6s outremer en lui confiant le poste,
qu'elle occupe pr6sentement, de Visiteuse ofli-
cielle des Ecoles d'Infirmidres de la province.
Mademoiselle Giroux est d6cor6e de la Royal
Red Cross, premier degr6.

Certaines infirmilres poussdrent jusqu'b l'ex-
trbme conclusion l'esprit de charit6 et de d6voue-
ment qui anime toute infirmidre et s'engagbrent
dans la vie monastique. On retrouve aujourd'hui
des dipl6m6es de Notre-Dame dans les commu-
naut6s religieuses suivantes : Les Seurs de la
Providence de Montrlal, les Seurs de l'Esp6-
rance, Les Seurs de l'Assomption de Nicolet,
Les Seurs du Bon-Pasteur, Les Seurs Grises
de Montr6al, Les Seurs Blanches d'Afrique,
Les B6n6dictines, Les Hospitalibres de l'H6tel-
Dieu de Gasp6, Les Religieuses Augustines de
l'H6tel-Dieu de Qu6bec, et sans doute dans d'au-
tres dont les noms nous 6chappent.

Lorsque l'esprit patriotique poussait Ies Ca-
nadiens en terre europ6enne au cours des deux
dernibres guerres mondiales, il s'est trouv6 des
infirmidres de l'Ecole Notre-Dame I la hauteur
de leur intr6pidit6. Nous avons donn6 au chapitre
pr6c6dent les noms de celles qui firent partie de
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l'h6pital Laval ) Saint-Cloud, en France ; voici
maintenant Ie R6le d'Honneur de la guene
L939-L945.

L'Infirmibre-major Suzanne Giroux, Infirmibre
en chef

L'Infirmibre-capitaine Iacqueline Charbon-
neau, assistante de l'Infirmidre en chef

Suzanne Archambault Claire /uteau
Anne-Marie Beaumont Gertrude Laganilre

-Maria Charon Corinne Lessard

Fernande Cdt6 -C6cile L6vesque

C6cile de Montigny -Rolande Limoges

Anita Dionne -Denise Rastoul

Bernadette Dionne -Lucille Rose

MargueriteDussault facquelineVanier
Gabrielle Fafard -Gertrude Gouin

Georgette H6bert -Germaine Beaudoin

Les noms de celles qui ont pris part ) la cam-
pagne d'Italie sont pr6c6d6s d'un trait.

La valeur de nos infirmidres ne fut pas ignor6e,
ainsi mesdemoiselles Anita Dionne et Denise
Rastoul furent d6cor6es de la Royal Red Cross,
deuxidme degr6, et l'Infirmibre en chef, made-
moiselle Suzanne Giroux regut en m6me temps
que ses lieutenants, au Palais de Buckingham,la
Royal Red Cross, premier degr6. Durant la
guerre 1914-18, le gouvernement Frangais d6cora
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aussi mademoiselle Charlotte Champagne en
reconnaissance de ses services en terre frangaise.
En L943, Sa Majest6 le roi George VI accordait
la distinction de Membre de l'Ordre de l'Em-
pire Britannique b la r6v6rende Seur Mance
D6carie ainsi qu'b mademoiselle l0lisabeth Rous-
seau, toutes deux dipl6m6es de l'Ecole d'in-
firmidres de Notre-Dame.

Les dipl6m6es de l'H6pital Notre-Dame furent
des premidres b participer aux d6marches des
infirmibres en vue d'obtenir les d6limitations de
la profession d'infirmidre et son statut civil. En
L920, c'est mademoiselle Mathilda Guillemetfe
qui est le porte-drapeau du mouvement d'enre-
gistrement provincial, aussi son nom apparait-il,
en premier lieu, suivi de celui de mademoiselle
Amanda S6guln, au d6but de l'Acte d'Enre-
gistrement du quatorze f6vrier 1920. En 1946,
toutes les .Ecoles et toutes les infirmilres tant
Anglaises que Canadiennes frangaises concour-
rurent ). la pr6sentation du Bill No 125 intitul6 :
Loi concernant f ,llaaociation 7ed Infirmilreo 0e la
prouince 2e Qutbec. Cette loi, sanctionn6e le
dix-sept avril 1946, fait de nos infirmibres des
professionnelles au sens juridique. Le chemin
parcouru n'a pas toujours 6t6 sans ronces, nos
infirmidres peuvent 6tre justement fibres de leur
victoire.

Quand, ) l'Hdpital Notre-Dame, on ouvrit
les portes de Ia premidre 6cole d'infirmidres
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canadiennes-frangaises, on ouvrait la porte i
une dre nouvelle dans le Qudbec : nous en avons
vu le d6ploiement. Aujourd'hui, devant l'horizon
professionnel quasi illimit6 de l'Infirmibre, on se
prend ) r6ver sur ce vers de Dante :

< Souvent une 6tincelle tait un vaste incendie... lr

2. Cf. Dante : Paradis, l, 54.
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E,COLE D'INFIRMIERES DE L'HOPITAL

NOTRE-DAME, MONTREAL

Dipl6m6es de l'Ecole depuis le d6but jusqu'en
1947: 1095 infirmibres laiques et 150 infirmibres
religieuses, total : 1245 dipl6m6es.

DIPLOMfES IS99

R6v6rendes
Sr Alice Baril, s.g.rn
Sr Eug6nie Chr6tien, s.g.m.
Sr Albertine C6t6, s'g'm.
Sr Ursule Daoust, s.g.m.
Sr Clarilda Desroches, s.g.m.
Sr M.-A .Dub6, s'g.m.

DIPL6MfES I9OI

R6vErendes
Sr M.-G. Boulanger, s.g.m.

DIPLOMEES I9O2

R€v6rendes
Sr O. Brunet, s.g.-in.
Sr M.-|, Charbonneau, s'g.m.
Sr M.-E. Deneau, s.g.m.
Sr M.-A, Dubois, s.g.m.
Sr M.-A. Fournier, s.g.m'

DIPLOMfE I9O5

Mademoiselle H6line Routh

Sr M.-C. Dubond, s.g'm'

Sr A. Pepin-Duckett, s.g.m.

Sr Martha Leclaire, g'g.a.

Sr H. Marchand, s.g.m.

Sr Marie Penon, s.g,m.

Sr D. Roy, s.g,m.

Sr lv1.-O. Labrosse, s.g.m,
Sr XI.-B. Laurence, s.g.rn.
Sr M.-O. Leblanc, s.g.m.
Sr M.-E. Montpetit, s.g.m.
Sr M-G. Morin, s'g.m.
Sr M.-f. Weekes, s.g.m.
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R6v6rende
Sr M. Brodeur, s.g.m. Larue, Ir6da

Mesdemoiselles Morin, Antoinette
Grandbois, Virginie

DIPI.CIMfE I9O5

IVlademoiselle Parmentier, Kate

DIPL6MfES 1906

R6v6rendes Mesdemoiselles
Sq Rdsina Charlebois, s.g.m. DaIp4, Emma
Sr L. D€cary, s.g.m. Dupr6, Marie

DIPLOMfFS I9O7

R6v6rendes Mesdemoiselles
Sr Faferd, s.g.n. Dion, Alma
Sr Laberge, s.g.m. Toupin, IVIarie

DIPLOMfES IgOs

R6v6rendes Mesdemoiselles
Sr Dumontier, e.g.m. Guillemette, Mathilda
Sr Quenneville, s.g.m. Tu&otte, Herminie
Sr Routhier, s.g.m. Williams, Pauline

DIPLOMfES I9o9

IVlesdemoiselles
Angere, Anita Burlg Katherine
Angers, Corinne Fauteux, Marie-Anna
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R6v6rendes
Sr Barbeau, s.g.m.
Sr Fortin, s.g.m.

R6v6rendes
Sr A. D6lisle, s.g.m.
Sr I. Laberge, s.g.m.

R€v€rende
Sr St-foseph dArimathie,

[s.g.m'

Mesdemoiselles
Bertran4 Th6odora
Boucher, C6lina
Hayden, Flora

DIPLOMfES I9II

Mesdemoiselles
Blondin, Frangoise
Fauteux, Sarah
Grenier, Th6rlse
H6roux, Marie
Lamaire, Albertine
Mathieu, foaquina
Riverin, Ursule

DIPLOMfES I9I2

Mesdemoiselles
Boulais, Bernadette
Champagne, Charlotte
Dunn, Rosalie
Duval, Ilocadie

DIPLOMfES T9I3

R6v6rendes
Sr E. Beaupr€, r.g.m.
Sr L, Colette, s.g.m,

Mesdemoiselles
Bigue, M.
Bourquo E.
Brochu, A.
Brochu, Az.

Champagne, E.
Dupuis, H.
Jalbert, 11.-A.
Lapoinl.e, Louise 

'

Pelletier, R.
Perron. M.
Proulx, F6dora
S6s"ilr, Amanda
Viau, A.
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Mesdemoiselles
Bernard, E.
Chapais, A.

R6v6rcndes
Sr DelAge, s.g.m.
Sr Lavergne, s.g.m.
Sr Ste-Colombe, s,g.m.
Sr St-Lucien, s.g.m.

lVlesdemoiselles
Beauchemin, Maria
Ch6nier, AIma
Labelle, A.

R6v6rendes
Sr Doyon, s.g.m.
Sr Kirouac, s.gm.

Mesdemoiselles
Blanchette, Aurore
Boucher, Blanche
Chartrand, Blanche
Cloutier, Angelina
Couture Eug6nie
De Beauregand, A.
Gosselin, Sarah
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Dufour, L.
Pilon, E.

DIPLOMfES r9I5

Mesdemoiselles
Bernier, G.
Guy, W.
|€r6me, F.
Lonergan, M.
Mas#, Mme L.-4,
Simard, M.

DIPLOMfES 1916

Lefebvre, Alice
Morin, Gabrielle
Rousseau, Elisabeth

DIPLOMfES I9I7

Hudon, frlne
Langlois, Alfr6dina
kpage, El6onise
Lussier, Irlne
Mercier, Eug€nie
Moquin, Phaldora
Rousseau, Ang€line
Savard, AIma
Tass€, Charlotte
Tass6, Liliane
Viau, C6lina
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R6v6rendes
Sr Ste-Octavie, s,g.m.
Sr St-Pierre, s.g.m.

Mesdemoiselles
Fauteux, Corinne
Gingras, Amande

R6vdrende
Sr lV1ead, s.g.n,

IVlesdemoiselles
Brochu, Yvonne

R6v6rendes
Sr St-Jean, s.g.m,
Sr Ste-Sylvie, s.g.m'

IVlesdemoiselles
Courchesne, Gracia
Demers, Frangoise
D'Ostie, Germaine

DIPI.,OMfES I9I9

Gauthier, Aurore
Lecompte, Blanche
Ilpine, Alice
Savard, Jeanne

DIPLOMEES I92O

Guay, Alphena
Langlois, M.-Antoinette
Leclerc, Henriette
L'Ecuyer, Aline
Niquel Emma
Surprenant, Yvonne

Guertin, Merie-fosephe
Hartenstein, Annie
Labrosse, Benthe
Maynard, Alida
PAquet, Henriette
Pratte, Em6lie
Sainte-Marie, M.-Anne
Lussier, Irlne

Courville, Albertine
Desmarais, Ang6line
Dubreuil, Eliane
Pontbriand, Charlotte
Savoie, Antoinette
Whetstone, Julira

.DIPLOMfES 192I

Mesdemoiselles
Baillargeon, Mdrguerite
Bolduc, Eug6nie
Cadotte, Lucette
Candin, |uliette
Chenar.d, Eva
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R6v6rendes
Sr Aubertin, s.g.m,
Sr Bellemare, s.g.m.
Sr D'Avignon, s.B.m.
Sr Deshaies, s.g.m.
Sr Lemire, s.g.m.
Sr Ste-Tarstille, s.g.m.

Mesdemoiselles
Arsenault, Yvonne
Bouchard, Adrienne
Cholette, Henriette

Gagnon, Sybille
Hudon, Antoinette
Labelle, Germaine
Latour, Germaine
L€onard, Albertine
Mirtineau, Annonciade
No6l, C6cile
Pilon, Eug6nie
R,iopel, Rose
Rouleau, Marie-Anne
Tremblay, Imelda

Dionne, Lucia
D'Auray, Berthe
Ferron, Irlne
Filion, Fortunate
Hamelin, C6cile
Hamel, Aline
Roy, Albina

Hardy, /os6phine
fulien, Marie-Louise
Labrosse, |eanne
Lamarre, Gertrude
L6vesque, Yvonne
Marchand, |eannette
Pr6vost, Alice
Ratelle, Emilia
Roy, Blanche
S6n6cal, Laura
Thibault, Apolline

R6v6rende
Sr St-Aima Houle, s.g.n.

Mesdemoiselles
Banville, Berthe
Beaudry, Bibiane
Cayer, Laura
Croteau, Laurette

DIPLOMEES 1925

DIPLOMEES 1924

R€v6rendes
Sr Elise M Moreau, s.g.m.
Sr Papineau, s.g,m.

Mesdemoiselles
Brabant, Marie-Anne
Clerc-Villemagne, Yvonnc
Farmer, Marie-Ange
Fauteux, Marthe
Gladu, Iuliette
Gourdes, Alicc
Guy, Bernadette
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Les InfirmiAres rang6es devant l'H6pital lors de la visite royale,

le  18 mai  1959

Le ieu de tennis de l '6cole
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R6v6rendes
Sr Boue'her, s.g.m'
Sr Gagnon, s.g.m.
Sr Guindon, s.g'm'
Sr Aima Houle, s.g.m.
Sr Lavigne, s.g.m.
Sr Lussier, s.g.m.

Mesdemoiselles
Anctil, Doroth6e
Beaupr6, Yvette
B6lisle, Germaine
Bouchard, Germaine
Bilodeau, Alma
Brault, Fleur-Ange
Couvrette Yvonne
de Blois, Anita
de Grandpr6, Albina
Demers, Alice

Mesdemoiselles
Choquet, C6cile

Decourville, Madeleine

Desrosiers, Rose

Faucher, Gabrielle

Frigault, Senora

Gervais, Alice

Labelle, Antoinette

L'Heureux, Jeanne
Giroux, Suzanne

1'H6PITAL.., _ 7

Denoncourt, Antoinette
Doucet, Alexina
Ducharme, Mariette
Dufresne, Gertrude
Duval, M6lida
Fauteux, Carmel
Harton, Rita
Lambert, Alice
Lamotbe, Blanche
Laurier, Louise
L6vesque, Blanche-Alice
Matte, Ernestine
Nadeau, |eanne
Rei4 Lucie
Rondeau, Imelda
Roy, Adrienne
Soucy, |uliette
Talbot, Jeanne

DIPLOMfES 1926

Maisonneuve, C6cile

Marleau, Blanche

M6tizz.i, Eva-M.

Ouellet, A.
Paquet, Rlanche
Paquet, Rachel
Pelletier, Edith

Rinfret, Marguerite

Riopel, C6cile
Tass6, Rachel
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lVlesdemoiselles

Allard, Florence Hamel, Marie-Ange
Anctil, H6llne Lemay, Edna-C.
Anctil, B6rangEre Michaud, Gabrielle
Beaudoin, M.-Anne Richard, Blanche
Boisvert, Antoinette Richard, Eug6nie
Boulerice, Lydia Rivet, |eanne
Brisebois, H6lbne Rochon, Th6rlse
Cadotte, Frangoise Rouillard, Irlne
Chagnon, M.-Anne Roy, Pauline
Clavette, |eanne Simonneau, Louise
Dubreuil, M.-Anne Tessier, Germaine
Gauthier, Germaine T6treault, Lucette
Godbout, Blanche Tremblay, Eug6nie
Gr6goire, Cora Vincent, C6cile

DIPLOMfES 1928

Mesdemoiselles
Allard, Germaine
Ayotte, |eannine
Barette, |uliette
Bisson, R6gina
Caza, Rh6a
Champagne, Hermine
Charbonneau, feannette
Charron, Adrienne
Charron, |eanne
Daigle, .A.ntoinette
Daoust, Carmen
Dussault, Rose-A.
Gagnon, Orise
Gari6py, Fleur-Ange
Garon, Fedora
Gratton, Alexandrine
Grimard, Dora
Guy, |eanne
L'Abb6, fulienne
Labrosse, Dorine
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Labrosse, Madeleine
Lacourse, Bibiane
Lalande, Alice
L'Ecuyer, Franqoise
Leduc, Aline
Lalibert6, B6atrice
Ledoux, Annette
Lemay, Fernande
Lemay, Ilonie
Marin, M.-Estelle
Massicotte, Florence
Melangon, Isabelle
Nichol, Alberte
Pauz6, Marguerite
Phaneuf, V6ronique
Raymond, Marguerite
Roy, NoElla
Saucier, Georgiana
Sirois, Norha
Trudel, Germaine
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R6v6rendes

Sr M. Carrignan, s.g.m.
Sr Coderre, s.g.m.
Sr Antonia Deschamps, s.g.m.
Sr F6lixina Lamoureux, s.g.m.
Sr Juliette Landry, s.g.m'
Sr Brigitte Laporte, s.g.m.
Sr Mass6, s.g.m.
Sr Parrot, s.g.m,
Sr Alice Quenneville

Mesdemoiselles
Bouchard, Mariette
Brunelle, Yvonne
Caron, Ang6line
Chatelain, Gabrielle
ChoiniEre, Gabrielle
Dupuis, )eanne
Faucher, Angelina

Frenette, Claudia
Garon, Madeleine
Gendron, Georgine
Guilbault, Eva
Lamarche, Sarah
Lepage, Yvette
Lessanl, Corinne
Pag6, Gabrielle
Perrault, H6llne
Provencher, Lauriane
Rousseau, Gertrude
Serre, Eva
St-Cerny, Agathe
Tessier, L€onie
Vadebonceur, Henriette
V6zina, Elise
Vinette, Rolande

Gagner, Armancia
G6linas, Alice
G6linas, Blanche
Gr5goire, Yvonne
Haineault, M.-Rose
H6bert, Simonne
Laframboise, Th6rlse
Lamarche, M.-Reine
LarochF, Lucia
Laurin, feannine
Lesieur, Antoinette
Lesieur, Germaine
Lussier, Marguerite
Malette, Bernadette
Martin, M,-Marthe
Michaud, Marie
Michau4 Stephanette
Morache, Alma

DIPLOMfES I95O

R6v6rende
Sr L. Ouellette, s.g.m.

Mesdemoiselles
Alexandre, /uliette
Arpin, Diane
Beaudoin, Germaine
Blais, Imelda
Boisvert, Clara
Bouchard, Blanche
Brissette, Germaine
Charest, Georgette
Champoux, Angelina

Chevalier, Henriette
Chevrier, Frangoise
Comeau, feanne
Delaney, Martha
Gua.y, Pauline
Fortier, O.-DolorEs
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Patry, Diane
Pilon, Rolande
Ra;'mon4 Blanche
Rodrigue, Laura

R6v6rendes
Sr Marie Gauthier, s.g.m,
Sr A. Ouimet, s.g.m..
Sr A.-M. Plourde, s.g.m.
Sr I. Sauv6, s.g.m,

Mesdemoiselles
B6rub6, Ludivine
Bouchard, Marie-Louise
Boulanger, Laure
Bourassa, Viviane
Biire, Alexandra
Brunelle, Esther
Cormier, Clarinthe
Desrosiers, Aurore
Dufresne, Flore
Giroux, Th6ri,se
H6bert, Georgette
Lacmix, Jeanne
Lambert, Irlne
Leblanc, Laurette
Leblanc, Lucienne

Ross, Bertha
Rousseau, Annette
Simard, Marguerite
Sirois, Yvonne

DIPLOMfES I93I

DIPLOMEES T932

Lemay, Gracia
Lemay, Yvonne
L6veill6, |eanne
Lupien, Lucille
Maltais, Gabrielle
Paquin, /eanne
Parenteau, feanne
Patry, Gilberte
Pauz6, Laurence
Perrault, M.-Ange
Poirier, Germaine
Proulx, Eliane

Quenneville, Lucienne
Roberge, Lucienne
Roy, Eug6nie

S6guin, Ernestine
Tessier, Eug6nie

Thomas, Jeanne
Vinel feanne
Vinet, Juliette

Beaumont, M.-A.
BoucJrer, Alexina
Blondin, Lucrice
Boucher, Laurence
Brunet, Lucienne
Demers, Antoinette

R6v6rendes
Sr Germaine B6langer, s'g.m.
Sr M. Bergeron, s.g.m'
Sr Regina Trottier, s.g.rr.

Mesdemoiselles
Beaulieu, Bernadette
Beaulieu, fuliette
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Demers, Simonne
Gauvin, Eveline
Gohier, Gabrielle
Goyer, Alice
Keable, Berthe
Lapierre, feannette
Larocque, Estelle
Larocque, Gilberte
Lecours, Lucille

Maltais, Hilda
Marcotte, Germaine
Mc Neil, Jennie
Perreault, feanne
Proulx, Fernande
Proulx, NoElla
Raby, Marcelle
Tass6, Irlne
Vinet, Simonne

Lalonde, Regina
Lamoureux, Carmela
Larocque, Pauline
Leduc, Denise
Leduc, Gerrnaine
Mailhot, Simonne
Paradis, M.-Ange
Pauz6, Estelle
Perrault, C€cile
Portelance, Emillienne
Pronovost, Blanche
Riopel, Marie-Ange
Rivel Marguerite
St-Germain, Simonne
Talbot, Alice
Talbot, H6ll,ne

DIPLOMEES 1953

R6v6rendes
Sr Eug6nie Choquette, s.g.m.
Sr Juliette Marleau, s'g.m.

Mesclemoiselles
Arsenault, Adelina
Beaulieu, Lucile
B6lair, Simonne
Chevalier, A'-Maria
D6silets, Rachel
Dion, Yvette
Dupont, Aurore
Duval, Aline
Fraser, |uliette
GuEvremont, Colombe

foubarng Rita
Lacasse, Hermance
Lafontaine, Juliette

l 0 l
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R6v6rendes
Sr Val6da Coupal, s.g.m.
Sr No6mi Dion, s.g.m.
Sr A.-M. Lefebvre, s.g.m.
Sr Cafherine St-/ean, s.g.m.
Sr Tourigny, A.-M.

Mesdemoiselles
Beaudoin, Marie-Paule
B6rub€, Louise
Rerthiaume, Simonne
B6rub6, Pauline
Boiteau, C6cile
Boudon, Madeleine
Brunelle, Lauriane
Charette, Liliane
Chevrier, Marie-Paule
Chopin, Eliane

. Cossette, fuliette
Coulombe, Cl6mence
Couillard, frlne
Cyr, Alice
Davi4 Anne-Laure

. Demers, Berthe
Deslauriers, Raymonde
Desroches, Madeleine
Desrosiers, |eanne
Dionne, Berthe
Duperron, C6cile

Fanning, Camille
Frenette, Rachel
Gauthier, Madeleine

Jacob, Juliette
Lafond, Gertrude
Laframboise, Eug6nie
Lacoste, Anita
Lamy, Gertrude
Laurin, Lucienne
Lernay, /eannette
Lepage, Effie
Lemay, Lucinda
M6nard, Jeanne
Normandin, |eanne
Ouellette, Claire
Proulx, Marcelle
Pqirier, Rerthe
Provencher, Gertrude
Raymond, /eanne
Ren6, Yvette
Riendeau, Eva
Robert, Louise
Robillard, Lucie
S6r'igny, Maria
T6treau]t, Aline
Thouin, Blanche
Tnrcotte, feanne
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R6v6rendes
Sr Laurencia Martel, s.g.m'

Sr Alice Plourde, s.g.n.m.

Mesdemoiselles
Archambault, C6cile

Barry, Fernande

Beaubien, Marthe

Beaupr6, Gertrude

B6langer, Irlne

Bellavance, M.-Rose

Bergeron, C6cile
Bil\r, Marie-Anne
Birtz, Marie-Anna
Brunelle, Annette

Campagna, Marie-Rose

Campagna, Gabrielle

Castilloux, Ida

Courtois, Lucille

Deguire, Laurence

Denoncourt, Marguerite

Deschesnes, Blanche

Dussault, Claire,

Fontaine, |eanne
Gervais, |uliette
Gill, Mabel

Goudreau, Jeanne
Guay, Germaine
Guilbeault, Ieanne
Hardy, Simonne

Houle, Rachel

Hubert, Alice

Hudon, Paula

|eanneau, Laurette

|ulien, Lucette

Labissionnilre, Lisette

Labrosse, Alice

Laporte, Antoinette

Laroche, feanne
Laroche, Marcelle

Laviollette, fuliette
L6pine, frbne

Latimer, Anna

Ilvesque, Simonne

Loranger, Marie-Berthe

Martineau, Laure

Mc Neil, IrEne

Nault, Eva
Pag6, Aline
Perrault, Gemma

Provencher, B6atrice

Provencher, Marie-Th6rise

Prud'homme, Alice

Rousson, Fedora

Salois, Gracia

S6vigny, Stella

St-Onge, Marie
Titley, Florida
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R6v6rendes

Sr Th6rdse Chaloux, s.g.m.
Sr lVlance D5cary, s.g.m.
Sr Germaine Dessureau,s.g.n'
Sr Irlne Duplantie, s.g.m.
Sr Eva Lafenilre, s.g.m.
Sr Lucienne Papierre, s.g.m.
Sr Emma L5veill6, s.g.m,
Sr Adlle Levasseur, s.g.m.

lVlesdemoiselles .
Arpin, Th6lbse
Arcand, Fernande
Belleville, Gabrielle
Boulanger, Alice
Brunelle, Th6rlse
Camirand, C6cile
Cardin, Madeleine
Choinard, feanne
Chevalier, Alice
Desrochers, Anna
Dumontier, Th6rlse
Fleurent, Rolande
Forest, Martine
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Gaudreau, Marie-Laure
Gratton, Anne-Marie
Groulx, Frangoise
Henry, Camille
HAtu, Laurette
Hubert, feanne
feanneau, Mariette
fubinville, Yvette
Laberge, Alberta
Labrosse, Antoinette
Laroque, Ren6e
Lecours, Maria
Leduc, feannine
Lefebvre, feanne
Lefebvre, Simoqne
Lesp6rance, Marie-feanne
Loisel, Blanche-Yvonne
Marchand, Eveleen
Pag6, Pauline
Paul, feannette
Picard, Annette
Pich6, Rachel
Ranger, Marie-Anne
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Mesdemoiselles
Baillargeon, Gilberte
Baron, Bernadette
Bazin, Lucienne
Beauchamps, Marguerite
Bisson, Eliane
Blain, Iuliette
Boch, fuliette
Boileau, Agnls
Brunelle, Gilberte
Charbonneau, /acqueline
C6t6, Julienne
Coupal, Fernande
Doiron, Germaine
Dubreuil, Laurqtte
Emond, Georgiana
Forest, Pauline
Gagn6, Fernande
Gouin, Gertrude
Grenier, Ida
H6bert, Charlotte
Henrichon, Pauline

H6roux, Laura

|odoin, Annette
Kelly, Dora
Labrie, Fernande
Lagannilrg Gertrude
Lamarche, C6cile
Landry, Fernande
UEcuyer, Marcelle
I/Esp6rance, Madeleine
Leroux, Marguerite
Limoges, Rolande
Levac, Marcelle
Levesque, C6cile
Marion, Th6rBse
Mondor, Patricia

Ouimet, Pierrette
Picard, Yvette
Potvin, Liliane
Roy, Gilberte
St-Pierre, Marcelle

Whissel, Odette
Poitras, Yvette
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R6v6rendes
Sr Archambault, s.g.m.
Sr Elise Caron, s.g.m.
Sr Yvonne Laferrilre, s.g.m.
Sr Georgette Leduc, s.g.m.
Sr Mongrain, s.g.m.

IVlesdemoiselles
Beaubien, facqueline.
Beauchamp, Th6rlse
Brunelle, G6ralde
Choiriard, Orida
Dionne, Anita
Elie, Yvette
Faber, Louise
Fr6chette, Laurence
Fr6geau, C6cile
Foucault, Constance
Gervais, Jeanne
Goyer, Laure-Annette
Hubert, Th6rlse

funeau, Laurette
Kelly, Antoinette
Lafond, Ieanne
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Lahaie, C6cile
Lavoie, Marguerite
Lavall6e, Alexandra
Latour, Gabrielle
Lebel, Th6rEse

Leduc, Jeanne
Lindsay, AdEle
Marceau, Marie-Alberte
Millette, Nina
Morin, |uliette
Ouellet, Marie-fosephe
Ouellet, Yvonne
Painchaud, Evang6line
Pion, Lucienne
Plourde, Cyprienne
Rousseau, Lorraine
Roy, fustine
Sabourin, Pauline

Simard, Laurette
Th6oret, Pauline

Tremblay, Marie-Anna
Turcot, Frangoise
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R6v6reudes
Sr Chapleau, s.g.m.
Sr |. Forest, s.g.m.
Sr L. H6bert, s.g.m.
Sr M. Michaud, s.g.m.
Sr M. Pilon, s.g.m.

Mesdemoiselles
Allaire, Yolande
Barry, Claire
Bernier, Elisabeth
Charron, Maria
Chabot, Aline
Courtemanche, Lucienne
D6carie, Marie-France
Delaney, Florence
Deshaies, Rolande
Dufault, Alice
Fafard, Gabrielle
Ferland, Marie-Paule
Fulham, H6.llne
Gagn6, Solange
Gareau, Pauline
Gingras, Florence
Goulet, Lucille
Goyette, Claire
Grenon, Lucienne
Groulx, Blanche
Guy, /ulie-Anna

Hardy, Annette
Henrichon, Lucille
H6roux, Marcelle
Hurteau, Marguerite
foly, Yvette
Landry, Louise
Leduc, Raymonde
Legault, |eanne
Ifvesque, B6atrice
Lorange, Laurette
Lord, Stephanette
Magnan, Bernadette
Marleau, Ieannine
Millette, Madeleine
Ouellette, Lucie
Rastoul, Denise
Ricard, |uliette
Richard, Irlne
Rioux, Georgianna
Rioux, Th6rlse
Robitaille, Annette
Rose, Lucie
Sauriol, Pauline
St-Arnaud, Suzanne
St-Germain, Henriette
Th66ret. Alice
Vennes, Marguerite
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R6v€rendes
Sr Amancia

F. de la Ch. du S.c.
Sr Emma-de-Marie

F. de la Ch. du S.c.
Sr L. Garneau, s.g.m.
Sr C. Gauthier, s.g.m.
Sr P. Lemieux, s.g.m,
Sr |. Marchand, s.g.m.
Sr H. Martel, s.B.m.

Mesdemoiselles
Antrobus, Lucille
Archambault, Suzon
Baribeau, Elvenise
Beaupr6, Jeannine
B6land, Marguerite
B6rub6, Marie-Aim6e
Brunet, Simonne
Charlebois, /eanne
C6t6, Gabrielle
Dech6ne, Rachel
Delaney, Dolora
Dionne, Bernadette
Gagnon, Marcelle
Gauthier, Marielle
Gill, Marguerite
Grenier, feanne
Gris6, Lucrlce

Guy, H6lbne
Henrichon, Marthe
Lacasse, Yolande
Lacroix, Lucille
Lafontaine, Berthe
Laniel, Madeleine
Laniel, Marcelle
Laporte, Marguerite
Il,gaft, Lucienne
L6vesque, Moisette
Limoges, |eanne
Lessard, Ruth
Morissette, Alice
Papineau, Frangoise
Paris, Christine.
Pauz6, Georgetle
Perrier, Germaine
Pontbriand, Marguerite
Rivard, Virgine
Rivest, Yvonne
Rousseau, Yolande
Sarrazin, Ola
Smith, Lucienne
T6trault, Marguerite
Trernblay, Antoinette
Tremblay, Germaine
Turcotte, Marguerite
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R6v6rendes

Sr Bergeron, s,g,m.
Sr lrma-de-f6sus

F. de la Ch. du S.C.
Sr I. Jarbeau,
Sr G. Rheault, s.g.ur.
Sr A, Rose, s.g.m.

. Sr Rose-de-Viterbe
F. de la Ch. du S.C.

Mesdemoiselles

Beauchemin, Paula
B6lan4 Hortence
Bender, Suzanne
Boyer, Pauline
Brais, Camille
Cornelier, Carmel
C6t6, Marcelle
Deans, Janet
de Montigny, C6cile
D6sorcy, B6rangire
Doucet, Bibiane
Dubois, Franqoise
Dupr6, Claire
Durand, Marie-Paule
Fluet, Lucienne
Forest, C6cile
Germain Madeleine
Goyette, Yvette
H6roux, Rollande

fobin, Marie-feanne
futeau, Claire
Landry, Claire
Langlois, Marie-Paule
Lavoie, Marcelle
Lazure, Claire
Leblanc, Alice
Lebrun, Colette
Ledoux, R6gine
Lefebvre, Fernande
Leroux, Marthe
Livernoche, Lucie
Lorrain ,Yolande
Papineau, Gislle
Paradis, Marie-Paule
Pauz6, Agathe
Pellerin, Madeleine
Perreault, Gislaine
Perreault, Rita
Primeau, Gilberte
Roger, Yvonne
Sauv6, Lisette
Toulouse, Marthe
Toupin, Bernadette
Vall6e, Eva-Rose
Vall6e, Simonne
Vaunier, facqueline
Vien, Madeleine
Vincent, feanne
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R6v6rendes
Sr Bertrand-du-S.C.

F. de la Ch. du S.Ct
Sr Yvonne D'Aigle, s.g.m.
Sr M.C., Marcil s.g.m.
Sr |eanne Quintal, s.g.m.
Sr |eanne Trottier, s.g.m'

Mesdemoiselles
B6liveau, Th6rEse
Bissonnette, Th6rEse
Bougrault, I.ucille
Briand, feannette
Brunelle, Gertrude
Carrilre, Th6rDse
Chass6, Gemma
C6t6, Fernande
Dansereau, Laurette
Derners, Madeleine
Demers, Monique
Devilliers, Frangoise
Dubuc, Lucille
Dussault, Marguerite
Ferland, facqueline
Gauthier, Hortense
Gervais, Lucille
Guyot, Andr5e
H6bert, /eannette
Houde, Antonia
Jubinville, Madeleine

|ulien, Agnls
Keable, Anne-Marie
Labelle, Lucille
Labrlche, Henriette
Lacroix, Valentine
Langlors, Danielle
Lebeau, Aurore

Leblanc, Pauline

Leclerc, L6onie

Letendre, Claire

Loranger, /eannette
Machab6e, Georgette
Martin, Georgette
Mercure, Violette

Meunier, Th6rEse
NoEl, Rolande
Ouellette, Raymonde
Patenaude, facqueline
Peron, Fernande
Plouffe, C6cile
Roy, Ren6e

Savard, |acqueline
Steben, Louise
Taschereau, Agnis

Tascherrau, Th6rlse
Tessier, Simonne
Vall6e, Madeleine
Langlais, Liliane
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R6v€rendes
Sr F. Champagne, s.g.m.
Sr G. Dessureault, s.g.m.
Sr G. Lesieur, s.g.ur.
Sr A. Paquin, s.B.m.

Mesdemoiselles
Archambeault, Agathe
Beaudoin, Madeleine
B6langer, Blanche
Bougie, C€cile
Boivin, Anicette
De Villiers, Charlotte
Corrnier, Lorraine
Desbiens, Gislle
Desjardins, f eanne-D'Arc
Dorais, Liliane
Dubeau, Madeleine
Duplain, Patricia
Gagn6, Reina
Garon, Yvette
Gauthier, Lucie
Gingras, Claire
Grenon, Elsie
H6t{, Pauline

Jutras, Marcelle

Laberge, Marie-D.N.
Lachapelle, |acqueline
Landry, Germaine
Langevin, /acqueline
L6vesque, Hauviette
Meunier, Rita
Michaud, Marcelle
Nadeau, Evang6line
Olivier, Louise
Perreault, B6atrice
Perreault, Estelle
Raymond, Lucieune
Richer-Laflbche, S.
Robillard, Simonne
Rouleau, Gervaise
Rouleau, feanninne
Shooner, Isabelle
St-Germain, |eanne-D'Arc
Tousignant, GisEle
Trudel, Yvonne
Turcotte, Rita
Veilleux, Fraugoise
Veilleux, Madeleine
Voghef Rita
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R6v6rendes
Sr Irlne Drouin, s.g.m.
Sr Germaine DuPuis, s.g.m.
Sr C6cile |eannotte, s.g.m.
Sr Laurette Proulx, s.g'm.

Mesdemoiselles
Ahier, Louise
Beaudoin, Gabrielle
Beaulieu, feannine
Belainsk-v, Olivette
Bilodeau, Roseline
Blanchard, B6atrice
Bourret, Madeleine
Bourbonnais, Pierrette
Cloutier, Denise
Couillard, Micheline
Derome, Marie-|eanne
Deslauriers, Laurence
Desrosiers, Jeannette
de Villiers, Pauliue
Dorion, Jeannine
Drouin, Anita
Dumont, Louise
Goyette, Th€rlse
Gratton, Elisabeth
Gratton, Florence

Quesnel, Marie

Quirion, Elisabeth
Lafond, Madeleine

Lalibert6, B6atrice
Lamarre, Claire
Lanoie, Elisabeth
Lariv6e, Th6rlse
Laroche, Alice
Lawless, Liliane
Lebel, Annie
Leblanc, Claire
Lefebvre, Madeleine
L6ger, Mariette
Lemay, |acqueline
Lessard, Laurentienne
Lessard, Yvette
Liboiron, R6jane
Morin, Raymonde
Morissette, fulienne
Pageau, Georgette
Patry, Marielle
Pronovost, Simonne
Ringuet, Madeleine
Robichaud, Anne-Marie
Robitaille, Jeanne
Roy, Liliane
St-|acques, Marie.Marthe
Smith, Claire
Th6riault, Jeanne
Tremblay, Emilienne
Thibault, Alpheda
Y6zina, Madeleine
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R6v6rendes
Sr M.-A. Charlebois, s-g.m.

Sr Gertrude Lafrance, s.g.m.

Sr C6cile Leclerc, s.g.m.

Sr Th6rlse Letiecq, s.g.m.

Mesdemoiselles
Bailly, Sylvefte
Beauchamp, Frangoise
Beaulieu, Rose-Alma
Bellavance, Simonne
Belzile, Yolande
Berthiaume, Pauline

Blanchet, Colette
Bourret, Rita

Ch6n6, IrEne
Dagenais, Th6rlse
Desautels, Marie-Marthe
Dontigny, Lucille
Gagn6, Florence

Gagnon, Paulette

Giard, Rita
Gudvremont, Carmen

feannotte, Colombe
Lachance, Madeleine

Lafontaine, |eanne
Lamoureux, ThSrlse
Landry, Th6rEse
Lavois, Magella
Leblanc, Georgette
Leclerc, Th6rEse

Loranger, Pierrette
Martel, B6ranglre
Michon, |acqueline
Mondor, Fernande
Morin, Marguerite
Pag6, Marthe
Pagnuelo, Germaine
Perreault, Huguette
Provencher, Yvette

Saumier, Electa
Savignac, fuliette
Savoie, Esther
S6vigny, Rolande
Thouin, Th6rlse
Touchette, Gervaise
Tr6panier, Marguerite

Veillette, Suzanne
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R6v6rendes

Sr C6cile Labont6, s.g.m.
Sr fulie Ratt6, s.g.m.

Mesdemoiselles
Archambault, Marguerite
Biron, feanne
Blanchard, Lucie
Boivin, Marthe

Bordeleau, Fernande

Boulanger, feannette
Briand, Marguerite

Chamard, Huguette
Charland, Berthe
Chevalier, Louise
Corriveau, Carmen
Coulombe, Pierrette

Courchesne, |ulienne
Cyr, Bernadette
Cyr, Rita

Demers. Suzanne
Desautels, Laurette
D6silets, Frangoise
D6silets, IrEne
Filion, Bernadette
Fontaine, Marthe
Forget, Lucie
Friolet, Claire
Gagnon, C6cile
Gagnon, feanne-D'Arc
Hardy, Irlne

foubidon, Rita
Labelle, Rolande
Laferridre, Lucie

Lamarre, Rolande
Lamontagne, Marguerite
Laurin, Pauline
Lavigueur, Th6rlse
Leblanc, Fabienne
Leblanc, Liliane
Lussier, Pienette
Marion, Eveline
Mayrand, Th6rlse
Morin, Marielle
Neveu, Laurence
Olivier, Lucile
Paquette, Th6rise
Poulin, Rachel
Proulx, Lucrlce
Ranger, Candide
Ricard, Marguerite
Richard, Pauline
Rioux, C€cile
Robert, Olive
Robitaille, Yolande
Rousseau, Colette
Rousseau, |eannette
Simard, Eveline
Ste-Marie, Louise
St-llaurice, Rolancle

Sauv6, Camille
St-Onge, facqueline
Soucy, L6once
Th6riault, |eannette
Thibodeau, Yolande
Tremblay, Monique
Tremblay, Rose-Aim6e
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R6v6rendes
Sr AIma Lanthier, s.g.m.

Sr Marie Lemire, s.g.m.

Sr Claire Riendeau, s.g.m'

Mesdemoiselles
Barrette, R6jeane

Beaudet, Brigitte

Bernier, Fernande

Bernier, Ren6e

Bertrand, Lucie

Blondin, Ieannine
Bloisclair, Candide

Brinctr<, Germaine

Brissette, Frangoise

Carbonneau, Gisdle

Chiasson, llarguerite

Cloutier, Jeanne
Descheneaux, Lucie

Deserres, H6llne

D6silets, Lucette

Desnoyers, facqueline
Farmer, Th6rEse
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